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EN ITALIE 



UNE ANNEE DE 
LUTTE OUVRIERE 


L'action des gouvemements Amato et Ciampi 
a ete surtout oaracterisee par l'attaque contre 
les conditions de vie et de travail du proleta¬ 
riat: 1'abolition de la "scala mobile”, 1’augmen¬ 
tation de l'age de la retraite, la "reforme" 
de la sante, les privatisations. C’est a dire 
le prix que doivent payer les proletaires face 
a la ciise de surproduction des marcbandises 
et des capitaux qui etouffe le capitalisme au 
niveau mondial, et face a 1'integration politico- 
ecQnomique du capital europeen. 

Cette seiie de mesures economiques a pousse 
les ouvriers a descendre a nouveau dans les rues 
et a ccntester durement les directians syndicales 
qui, en signant l 1 accord du 31 juillet, cnt demon- 
tre en plus de leur role totalement sounds au 
gouvemement et aux patrons, leur articulation 
fonctionnelle absolue avec les interets de la. 
bourgeoisie europeenne. 

Ite septembre 92 a aujourd'bui, un long cycle 
de lutte a parcouru l'ltalie: des premieres mani¬ 
festations de masse qui contestaient les direc¬ 


tions syndicales vendues aux luttes souvent spon- 
tanees ou auto-organisees contre les licenciements 
et la privatisation au niveau local (Ehichen, 
Sulois, Alenia pour ne citer que les plus inipor- 
tantes...), luttes dans le secteur public (Chemin 
de fer, Postes, Enseignement, Retraites, ...) 
et greves rationales (Rome, le 2 octohre 92). 

Tout ceci forme un ensemKLe de lutte extreme- 
ment riche dans lequel de nombreuses volontes 
agissent pour la recherche d ! un consensus majori- 
taire. Efens les principaux poles urbains, le 
mouvement des anto-organises assume un role consi¬ 
derable de coordination et de catalyseur de la 
contestation ouvriere. Mais souvent, la grande 
fracture entre les travailleurs et les directions 
syndicales revelee avec force dans la rue, a 
ete devaloiisee; ainsi la renaissance du 
protagonisme-antagonisme ouvrier, l T autonomie 
de classe qui se reccnstituait, n ! a pas ete mise 
en valeur sur le terrain de la recomposition, 
mais elle a ete ijiimediatement morcelee sur le 
terrain du %eo-syndicalisme !t , dans le conflit 













entre groupes pour les depouilles du vieux syndi- 
calisme en decomposition. Voila pourquoi de cette 
contestation syndicate, il n'a resulte qu'un 
mouvement de fractiannement et de petites groupes. 

Eh realite, la classe exprime, par son inlas- 
sahLe presence dans les rues, sa volonte d'etre 
une force unitaare et de combattre cantre les 
patrons et leurs domestiques du parlement; mais 
1'absence d'un souffle strategique et de perspec¬ 
tives revolutionnaires, dans la classe meme, 
sont un frein puissant a l'avancee de l'activite 
syndicate et pxfLitique du proletariat. 

Cest egalement la cause du vote ouvrier 
en faveur de Refandaticn Communiste a Milan et 
Turin. Uh vote de recul car pour un parti qui 
n'a pas abandcnne les vieilles pxiitiques de 
"ccnciliaticn" du Id et des syndicate. Erecise- 
ment cette politique cible des jets de boulans 
dans les rues. Eh consequence, un vote scnnant 
conroe un avertissement pour les mois pirocbains 
au cours desquels la classe ouvriere des deux 
metropoles les plus significatives a Men 1'inters 
ticn d'etre toujours agissante pour la defense 
de ses interets. 

Erecedemment, nous avons evoque l'activite 
syndicate et politique du proletariat en chercbant 
a comprendre les deux poles de la contradiction: 
la classe en-soi conme force de travail socialises 
negociant ses conditions de vie et la classe 
pour-soi comme classe revoluticnnaire, antagcniste 
face a la bourgeoisie et future classe dirigeante. 
Le boulot des reformists a toujours ete celui 
de mettre en opposition le moment syraUcal avec 
le moment revolutionnaire, en usant ainsi de 
l'activite syndicate comme d'un levier pour s'in- 
filtrer dans la classe et en etattir 1'integra¬ 
tion. 

Ainsi l'activite syndicate a eu (et a encore 
aujourd'hui pour beaucoup) conme reference politi¬ 
que, les institutions et done, en consequence, 
elle fut utilisee comme soutien au renfonneement 
de la bourgeoisie et contre les interets generaux 
de la classe. 

Aujourd'hui encore, cette culture demeure 
et la revendication syndicate est souvent opposee 
a la politique revoluticnnaire, enlevant ainsi 
la potentialite tant a la lutte syndicate toujours 
plus etouffee par la logique des sacrifices qu'a 
la politique qui est releguee au terrain purement 
ideologique. 

C'est la raison pour laquelle le mouvement 
ouvrier actuel, objectivement antagoniste face 
au capital parce que porteur de revendications 
qui sont en dehors de la con cilia tion economique 


imposee par la crise, prend ccrome reference poli¬ 
tique le parti reformiste de Refondation Communis- 
te. 

Si l'Etat-plan, apres la Ileme guerre mondia- 
le, pouvait assurer quelques marges dans lesquel- 
les les luttes ouvrieres -meme si e'etait en 
se hrisant- pouvaient etre soumises en eebange 
de quelques "garanties" pour la classe; dormant 
ainsi me possi bili ty et un espace aux hypotheses 
revisiennistes de reforme du capitalisme a "visage 
hutnain". Aujourd'hui, ceci n'est pas possible 
car, face aux conditions de crise, la bourgeoisie 
est obligee de deebainer me attaque sans prece¬ 
dent centre la classe et les conditions generates 
de vie du proletariat. 

II n'y a a plus aucune possi bili ty de Welfa¬ 
re, ni pour m nouveau keynesisme, meme dans 
l'optique de l'Europe de Maastricht; et les couts 
de production et de reproduction de la force 
de travail doivent etre reduits fortement, cela 
egalement grace a 1'immense armee de reserve 
se formant avec la penetration neo-coloniale 
dans les pays de l'Est et avec la spoliation 
du Sud. Cette phase el i mine toute illusion et 
toute velleite reformiste. 

Tbns les periodes ou la lutte (telle celle 
qui a eu lieu) se manifesto en des termes qualita- 
tivement et quantitativement etendus, travailler 
uniquement avec la forme syrdicale denote deja 
me perspective en retard par rapport au mouvement 
reel, et aussi m signe avant-coureur de l'incapa- 
cite d'm developpement futur; comme parait le 
dementrer la campagne pour 1'Article 19 (MT). 

Et en effet, ce sont les limit es inherentes 
a ces conceptions qui doment comme determinations 
pratiques des experiences syndicates ou para- 
syndicales, avec lesquelles le plus grand resultat 
de 1'action se mesure a 1'agregaticn ou a la 
representation des interets partiels et sectoriels 
sans reelle perspective de croissance, vouees 
a s'affronter isolement au pouvoir bourgeois. 

The conception correcte des rapports entre 
les classes et des dynamiques du conflit d'm 
point de vue marxiste doit etre en mesure de 
receuillir l'etroite dialectique entre 1'economi¬ 
que et le politique, leur reciprocite et interac¬ 
tion; et a partir de li., agir pour mir les formes 
de la reflexion permet de saisir l'integralite 
des interets generaux de la classe et de develop- 
per des conditions favoraMes pour elle. 

Ebns ce sens, des moments de debat se deve- 
loppent, posant le proMeme de la perspective 
politique en Italie sur le terrain de l'anti- 
capitalisme. 


NdT: Art. 19: loi de 1970 sur la liberte syndicale que cherche a abroger ou a modifier une grande 
partie du mouvement auto-organise parce que laissant la part belle aux bureaucraties officielles. 
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RENCONTRES 

DE 

VIAREGGIO 

et 22.11.1992) 


DE LA RESISTANCE PROLETARIENNE 
A L'OPPOSITION ANTICAPITALISTE. 


QUELLE LIGNE DE MASSE ? 

iroRomcnoN 

Pkr les temps qui courent, lire le journal 
revient a lire des bulletins de guerre. Cbaque 
jour, la llste des fermetures d'usine s'allongp. 
Ia "Cassa Integrazione'' (plan social technique 
du chomage) atteint un niveau record a la faveur 
de la nouvelle loi sur cette "Cassa Integrazione 
Guadagni Speciale" (Loi n°223 de 1991) qui prevoit 
la mobilite, c'est a dire le licenciement au 
bout de 2 ans. Ia liste est destinee a s'allonger 
comme celle des contrats sociaux. 

Face aux attaques patronales et a la d%rada- 
tion generale des conditions de vie et de travail, 
les proletaires essaient de s’organiser pour 
tenter de resister. Le premier type d'organisation 
de resistance est generalement lie au lieu de 
travail (au au quartier), c'est positif et inevi¬ 
table, mais simultanement, limite et fcnctionnel 
a des objectifs immediats. 

Si 1'organisation d'usine, de quartier, 
etc. reste telle quelle, sans insertion dans 
un ccntexte plus vaste, au-dela du pertiel, ses 
aspects corporatistes et sectoriels deviendront 
evidents. 

A la difference du passe, aujourd'hui, les 
discours sur la crise sent compels par des mil- 

*capi : mafieux. 


lions de proletaires, parce que cette realite, 
ils la vivent dans leur chair, et face a 1 ^sto¬ 
riette propagee par la bourgeoisie a propos de 
soi-disant causes de la ciise, ils commencent 
a apporter me comprehension des bases economiques 
reelles. 

la fable de la faible competitivite du fait 
des couts du travail eleves, celle de la necessite 
du demantelement de l’Etat social deja id al en 
point, du besoin imperieux du pacte social que 
les patrons, le gpuvernement et les syndicate 
tentent rageusement de pubLiciter, tout ceci 
n T est plus cru par per some • 

A la crise, les proletaires repondent souvent 
par des formes d T auto-organisation, Ce sont des 
formes qui ont tendance a saisir les difficultes 
generates a 1 T interieur de la seule usine, les 
limitant done a cette enceinte et en ne les inse- 
rant pas dans me ciise generale du mode de pro¬ 
duction capitaliste (MFC) base sur la propriete 
privee des moyens de production; cette lecture 
conduit a responsabi liser des diiigeants incapa- 
bles ou m fonctionnement des directions monopo- 
listes..., ou plus globalement les vols et escro- 
queries que les "capi*" d'Etat et les partis 
ont commis durant des annees. 




Au contraire, le moment est desormais venu 
d'expLiquer -si cela n'a pas ete fait precedem- 
ment- aux proletaires, ce qu'est la crise de 
surproductian, car bien que les patrons atteignent 
les objectifs cites plus bant, les profits pour- 
suivent leur chute et la reprise tant esperee 
se fait attendee, Ifeis cette tache n'est possible 
que si de larges secteurs proletariens s'appro- 
prient les lois objectives sur lesquelles 1' ex¬ 
ploitation se base. 

Ie capital est un rapport social historique- 
ment determine et la cri.se du capital est, avant 
tout, une crise de valori.saticn du capital. Done 
anjourd'hui, dans le MFC, a la difference de 
par le passe, la crise n'est pas le produit du 
manque de production de marebandises, mais au 
ccntraire, celui de la surproduction des capitaux 
et des marebandises. 

Ce systeme social, base sur le profit et 
sur 1'exploitation est si absurde qu'il ccntraint 
des nrillicns de persennes a mourir de faim alors 
qu'an produit trop abondamment. 

C’est cette conscience que nous devons appor- 
ter aux exploites, l'absundite d’un systeme qui 
pour sauver le profit de quelques uns -et dans 
la phase imperialists les quelques uns se redui- 
sent toujours plus- affame tous ceux qui ccncou- 
rent a creer les rlchesses des autres. 

Bour en arriver la, il est necessaire de 
reprendre le detat sur la crise, sur la composi¬ 
tion de dasse, sur les mutations qui se sont 
produites dans le proletariat, dans la classe 
ouvriere. C'est un debat qui se fait prioritaire. 
Ie role des avant-gardes -de celles qui se veulent 
dignes de ce nom- est de se mesurer a partir 
de ce concept, en agissant a 1'interi.eur du mouve- 
ment et non en restant sur le cote. 

BE PROLETARIAT PARAMEIRE POUR UNE CCNP1GURATECN 
DE LA CCMECSTHCN PE CLASSE 

"Ie fait que les jeunes attachent parfois 
au cote economique un importance plus grande 
que celle qu'il merite, est en partie de notre 
faute a Iferx et moi. Phce aux adversaires, nous 
nous deviens de souligner le principe essentiel 
qu’ils niaient, et ensuite, nous ne trouvions 
Pas toujours le temps, l'endroit et l'occasion 
de rendre justice aux autres facteurs qui partici- 
pent a l'interactian. Phis, a peine se joignait 
a l’expositicn d’une periode de l'histoire cette 
application pratique, que la chose changeait 
et ancune erreur n'etait plus possible (...) 
C’est ainsi que s'est creee une etrange confu¬ 
sion." (Engels: lettre a Joseph ELoch) 

Ifee etrange confusion s'est constituee dans 
la definition de la composition de classe, surtout 
a partir du moment ou celle-ci s'est elargie 


et complexifiee. C'est a dire dans la phase impe— 
rialiste du MFC. 

Pkce aux restructurations et a la profonde 
mutation des formes selon lesquelles se realisent, 
dans cette phase, les processus du travail, le 
terme classique de "classe ouvriere" qui dessinait 
une partie assez definie de la population des 
pays capitalistes, commence a perdre enormement 
de sa capacite descriptive. 

A partir de cette insuffisance, certains 
ont delire sur sa soi-disant disparition, et 
d'autres ent epoussete avec "aggiomaim.enti" 
la theorie-conception ouvrieriste bien connue. 
Deja, Negri avait soutenu que, desormais, la 
loi de la valeur n'avait plus de raisen d'etre, 
que le capital avait ete historiquement vaincu 
et qu'il resistait dans la forme, seulement dans 
les appareils ideologiques et surtout dans le 
pouvoir politique. Ph continuant dans cette idee, 
on a cherche a expliquer les nouvelles decomposi¬ 
tions produites par la restructuraticn comme 
etant une "nouvelle manoeuvre patronale" qui 
brisait 1'unite de l'usine et dispersait le sujet 
antagoniste sur le territoire. Et en suivant 
cette "logique", on a parle d'"ouvri.er social", 
une figure qui, desormais, ne devait plus se 
defendre ni s'opposer au capital dans l'usine 
(une situation trop difficile a cause du processus 
de decomposition du cycle productif et de la 
fragmentation consecutive de la classe), mais 
qu'au contraire, elle se serait reconposee au 
niveau des "besoins induits", ainsi largement 
diffuses dans toute la societe et que le syste- 
me capitaliste n'est pas en mesure de satisfaire. 
Selon cette theorie idealiste, le (besoin de) 
communisme se developpe "objectivement" dans 
la societe capitaliste et la cLasse "subjective- 
ment" s'est desormais etendue a un point tel 
qu'il est difficile d'en desslner les contours! 

Analysant les transformations, nombre d'au- 
tres ont avance differentes hypotheses et conclu¬ 
sions, mais en definitive il existe un denomina- 
teur commum minim um: considerer les parametres 
du "travail productif" et du "travail impsroduc- 
tif" comme fil conducteur pour arriver a la "re- 
conpositicn" de la categorie proletaiienne. 

Soit le travail productif disparait, soit 
tous deviement travailleurs productafs, il n'y 
a pas d'autre voie pour s'expliquer les modifica¬ 
tion ayant eu lieu! (?) 

Eb penser que les termes de "travail produc¬ 
tif" et de "travail inproductif" derivent de 
la discussion profonde et enflammee nee entre 
les economistes classistes et Pferx, et que ce 
dernier avait largement affronte dans la premiere 
partie de sa "theorie de la plus-value", cette 
oeuvre incomplete devant constituer le livre 
IV du Capital. Ekns celle-ci, Pferx definit claire- 
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ment le travail productif en regime capitaHste, 
comme etant le travail qui produit valeur d'echan— 
ge et done plus-value pour le capital. 

A l'epoque, les travailleurs improductifs 
etaient nomhreux: agricuLteurs, artisans, commer- 
gants, professions liberates et enfin gaidiens, 
domestiques... que Eferx prend en consideration 
dans son fameux exemple a propos du travail impro- 
ductif. Le serviteur du capitaliste n'est pas 
productif, esqplique Eferx, du moment que son tra¬ 
vail n’est pas echange contre du capital mis 
avec une partie du revenu du capitaliste. Le 
capitaliste qui a des serviteurs ne realise pas 
de profit, au contraire, il depense. Ifeis ce 
meme travail peut devenir productif des lors 
que ce n’est plus le jardinier mis l’entreprise 
de jardinage qui traite les memes fonctions. 
th coordormier qui confectionnait une paire de 
chaussure et qui les vend, creait une valeur 
d’usage sous forme de marchandise et l'echangeait 
centre de l'argent. Un capitaliste qui investit 
son ’’argent” et ouvre une fahrique de chaussures 
produit teaucoup "plus” qu'une plus grande quanti- 
te de chaussures, il dorme vie a des rapports 
qui produisent une separation croissante entre 
function de direction (dominante) et celle d'exe¬ 
cution (subordorm.ee), il produit et reproduit 
un rapport social qui, generalise a chaque proces¬ 
sus productif, cree les classes sociales. 
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Ainsi, la transformation du travail improduc- 
tif en travail qui, afln que les capitalistes 
en tirent plus-value, est "productif", ccnstitue 
le processus de creation de la societe capitalis¬ 
te. 

Aujourd’hui, ce processus a "excessivement" 
progresse, mais si cela peut aider a se rapprocher 
avec plus de darte de l’actuelle composition 
de la classe proletaiderme, il n'est pas inutile 
de reparcourir les etapes et les formes qui le 
projettent. 

Traditicnnellement dans la eategoiie "travail 
productif" sent inclus les processus de travail 
lies a 1’agriculture, a l'extraction des matieres 
premieres (mines) et aux industries de transforma¬ 
tion. 

Efens cette premiere et partielle "classifica¬ 
tion", il est deja note que toutes les activites 
de transport des marebandises sont induses dans 
1’Industrie de transformation, contrairement 
a l'hatituelle et erronee classification de cette 
activite dans le secteur des "services". 

Et cela alors que le "capital productif 
invest! en elle (1’Industrie des transports) 
ajoute de la valeur aux produits transportes, 
une partie par transfert de la valeur des moyens 
de transport, une partie par I'ajout de la valeur 
par 1’entrenri.se du travail de transport", (ferx: 
Le Capital Iivre n) 

Le laisonnement est tout aussi evident a 
l'interieur de l'usine meme, ou de nomhreux ou- 
vriers ne realised pas d'autres travaux que 
de la mamtention, "transporter" les differentes 
mrchandises a l’interieur et entre les ateliers. 

Mime discours valable pour les travailleurs 
grace auxquels les marchandises sont pesees, 
emmagasinees, emhall.ees, tous des travailleurs 
qui ajoutent de la valeur aux marebandises et 
done, pour le capitaliste, des travailleurs pro¬ 
ductif s. 

Eh outre, a partir de la phase monopoliste, 
le mode capitaliste de production etahLit sa 
domination sur la totalite des besoins humains, 
ceux pris des points de vue individuels, familiaux 
ou sociaux. Ia poussee a 1'expansion du capital 
dans de nouveaux secteurs de la production est 
determinee, en termes eccnomiques, par l'excedent 
de concentration du capital deja realise dans 
l'industrie manufacturiere. D'autre part, les 
importants phenomenes d'urbanisation creent les 
presupposes d’un ample mrche "avide" de nouveaux 
produits. 

Eh fait est desormis detruite 1’organisation 
sociale existant lors du capitalisme pri.ma.ire, 
basee essentiellement sur la fanrille (amis, voi- 
sins et communaute), le trav ail l eur est contraint 
a entrer en rapport, meme en dehors de 'l'usine, 
avec le capital; il est oblige de s'adresser 



















an "marche", a entrer dans un rapport acbat-vente, 
iMi seuLement pour les Mens indispensaM.es a 
sa subsistance mais aussi pour satisfaire d'autres 
necessites, celles du divertissement, les loisirs, 
ou les soins des enfants, des vieux, des malades. 
Essarmais, tout cela n'echappe plus an controle 
du capital et a ses lois, y compris les emotions 
et les sentiments. 

Done avec la phase imperialists s'etaMit 
la soumissian aux lois du marche capitalists 
de la production, pour l’immsnse majorite des 
Mens; parallelement la ccnquete par le capital 
des "services socianx" et done leur ccnversicn 
en marchandises, et 1* "invention" de "nouveaux 
■produits" et de "nouveaux services" visant a 
satisfaire anssi des besoins induits et devenus 
indispensaMes dans la societe capitalists res¬ 
tructures. Toute "nouvelle" activite est creatri.ee 
de profit. 

Si fait, pour la production de plus-value 
et done du profit capitalists, il n'est pas indis- 
pensaMe que l'"ob;iet du travail" (matieres pre¬ 
mieres) et le resultat final de celui-ci aient 
un caractere materiel. Ils peuvent transformer 
egaLemsnt des elements soi-disant "immateriels" 
(came celui des "informatians" par exemple, 
sur lesquelles est applique un. travail et qui, 
dene, sont reelaborees). 

Ie travailleur occupe a la production de 
Mens mteriels rend un "service" au capitaliste 
et e'est en tant que resultat de ce "service" 
qu'un objet tangiMe prend la forme d'une marchan- 
dise. Cans le cas des services veriLtaMes, le 
resultat du travail ne peut pas prendre la forme 
d'un objet, iL est dcnc offert directement au 
cansotmateur, mais les effets du travail se trans- 
forment egalement en merchandises. Efens la phase 
imperialists, le travail des services n'est pas 
offert directement an consommateur, mais dans 
1'immense majorite des cas, il est achete par 
un capitaliste (ou par l'Etat capitaliste) qui 
le revend sur le marche, en en obtenant un profit. 

Pour le capitaliste, il n'existe aucune 
difference, en termes de production de plus-value, 
entre l'ouvrier d'usine et le personnel des res¬ 
taurants, ou des divers Ehc Donald's qui cuisine, 
prepare, aprete, lave, sert, execute une produc¬ 
tion tout aussi tangiMe. Ie name discours est 
valaMe pour les travailleurs des Manchisseries 
ou des ateliers de reparation, d'entretien, de 
location des voitures, etc. 

Que les travailleurs de l'entretien et du 
nettoyage soient attaches a des Mens d'usage 
et (xntinuelleiimt reutilises, came dans les 
hotels, ou a des marchandises en cours de "fini- 
ticn" (e'est a dire comme dans les operations 
de polissage et de lustrage finaux de 1'automoM- 
le) ne change pas la nature et les effets de 


ces operations, elles sent productriees pour 
le capitaliste. 

De tous ces examples decoule clairement 
une premiere conclusion mettant en evidence quel- 
ques grosses difficultes rencontrees quand on 
s'obstine a faire des classifications trop schema- 
tiques et rigides du travail (et des travailleurs) 
dans la societe capitaliste, en se basant seule- 
ment sur la forme concrete et deternrinee du tra¬ 
vail et sur les operations particulieres que 
le travailleur execute. 

Pour le capitalisme, ce qui compfce, ce n'est 
pas tant cette forme concrete, mais la forme 
sociale; ce qui importe, e'est que le travail 
solt inscrit dans le contexte des rapports sociaux 
capitalistes, que le travailleur soit transforme 
en salarie et qu'il produise du profit pour le 
capitaliste. 

Tout ceci ne signife pas que tout processus 
de travail dans le systeme capital i ste soit devenu 
"productif", au coitraire si elles se sent deve- 
loppees et si elles cut un poids croissant, toute 
une serie d'activites, tout en etant indispensa¬ 
Mes a son entretien, sont de fait improductives. 

Vu la repetitivite des processus de produc¬ 
tion de la valeur et de la Mus-value, 1'attention 
du capitaliste est contrainte de se ccncentrer 
toujours Mus sur le proMeme de la realisation 
de la plus-value, celle de la cansommation et 
done de la vente de la marchandise. Eh meme temps, 
les valeurs creees etant devenues desormais extre- 
mement importantes, 1'usage du capital a des 
fins excLusivement creditrices et specuLatives 
a enormement augnente. Cans le cas speculatif, 
les financiers imperialistes, par la speculation, 
les jeux boursiers, ..., s'approprient et se 
redistribuent entre eux des portions de Mus- 
value creees par la production. 

Ces activites, tout en etant necessaires 
et voire indispensaMes au MPC, n'apportent pas 
une croissance, meme minlme a la valeur ou a 
la Mus-value, elles sont done en soi improducti¬ 
ves, mais ceci n'empeche pas qu'elles engagent 
d'enormes masses de travail dans les pays capita¬ 
listes "Mus avances". Ia grande entreprise capi¬ 
taliste a ete oMigee, par les lois memes du 
systeme, de developper enormement cette forme. 
Ete developper le secteur des "reeherches de mar¬ 
che", de "promotion des ventes", puMicite, specu¬ 
lation, et ainsi de larges fractions du capital 
sont eanalisees vers ces secteurs. 

Eh consequence, le "travail improductif" 
n'est plus seulement celui lie a des phases prece- 
dentes de developpement (comme dans le cas des 
artisans ou des paysans ou des "professions libe- 
rales" qui existent encore dans les pays capita¬ 
listes Mus developpes et en grande proportion 





dans ceux de la peripherie) mais en etant aussi 
completement sounds aux rapports de production 
dominants, il est utilise par les memes capitalist 
tes de maniere et pour des objectifs improductifs. 
la grande masse du travail considere improductif 
parce qu T il ne travaillait pas pour le capital 
s*est transforme, aujourd ! hui, en une masse crois- 
sante de travail improductif, parce que travail- 
lant pour le capital et parce que le besoin de 
ce dernier travail improductif a enormement aug¬ 
ments. 

fhns les premieres entreprises capitalistes, 
la part des "salaries" attaches a des fonctions 
improductives representait une petite quantite 
et jcuissait de privileges evidents. Aujourd ! hui, 
le simple fonctionnaire etroitement lie an capi- 
taliste a cede la place dans l f entreprise a des 
divisions entieres ou a des services dans lesquels 
seuls les chefs sent restes* en rapport direct 
avec la direction capital, iste, alors que tous 
les autres occupent des positions proches de 
celles des travailleurs attaches a la production, 
creant ainsi une enorme quantite de travailleurs, 
sujets en tant que tels a la subordination et 
a 1 T oppression qui caracterisent la vie des tra¬ 
vailleurs productifs • A ces secteurs ont ete 
appliquee la meme "direction scientifique" e>pe— 
rimentee dans les usines avec la division techni¬ 
que du travail, puis sa mecanisation. 

Non pas differement que pour les processus 
productifs (et meme avec plus de facilite), le 
travail dans les bureaux est decompose et parcel- 
larise entre un grand nombre de travailleurs 
partiels pour lesquels il est desormais impossi¬ 
ble de comprendre le sens du processus de travail 
dans son ensemble. Phr la suite, 1 ! introduction 
de l ! ordinateur reunifia le processus du travail 
en eliminant de nombreuses phases qui precedemment 
etaient confiees aux travailleurs partiels. 

Pfeis comme dans 1 ! Industrie, l T ordinateur 
dans le MFC ne se transforme pas en gigantesque 
pas en avant vers la reduction et l f elimination 
de la division, travail manuel/travail intellec— 
tuel, qu T il pourrait potantiellement devenir. 
Au contraire, le capitalisme reproduit et appro- 
femdit obstinement cette division (entre experts 
analytes, codeurs, programnateurs, simples opera- 
teurs...) et egalement dans de nombreux _cas, 
le travail des bureaux ne s ! eloigne pas du simple 
travail manuel. 

Dans une phase precedents, deja, la categoiie 
"travail productif" avait demontre toutes ses 
Unites quand on vouLait l'utiliser comme parame- 
tre pour definir l’appartenance ou non a la dasse 

proletaiienne, c ! est des l f instant ou l f on fait 
une analyse concrete du marche du travail qu T au- 


jound T hui enfin ces 11 mit es se rencontrent toutes 
de maniere amp! i flee. 

Eh fait, entre les travailleurs des usines 
et des bureaux, les differences qui etaient les 
caracteres initiaux de ces deux secteurs, s T affai- 
biissent toujours plus. Non seulement, les "emplo¬ 
yes" sont toujours plus issus de families ouvrie- 
res et vice versa, mais ils coexistent toujours 
plus dans la meme fami lie. les conditions sala— 
riales ne different pas de maniere criante, per- 
fois meme, celles des "employes" sont mfemeures 
a celles des ouvriers qualifies. Hi point de 
vue de la "qualification", dans les bureaux, 
une main d T oeuvre dequalifiee y est toujours 
plus employee, laquelle est, contrairement aux 
phases anterieures, soumise (et parfois de maniere 
plus importante) au meme risque de licenciement 
que les ouvriers. 

Les travailleurs employes dans les bureaux 
vont ainsi grossir les files croissantes de 1 1 "ar- 
mee de reserve" representee par la population 
ouvriere au chomage cu semi-occupee, ou en "Cassa 
Ihtegraziane". 

Si nous utilisans le concept productif comme 
ligne de partage entre proletariat et bourgeoisie, 
alors a quel niveau devrions-nous placer les 
chomeurs, parmi les "productifs" ou parmi les 
"improductifs"? Nous entreriens dans un faux 
debat, et on pourrait disserter s T ils produisent 
directement (les conditions pour) le profit capi- 
tali ste ou s T ils sont une consequence des mecams- 
me lies a sa reproduction. L ! analyse detaillee 
du processus de formation de la "surpopulation 
relative" a ete faite par Eferx qui affirmait 
tres precisement: "... Ehis si une surpopula¬ 
tion ouvriere est le produit necessaire de 1 T accu¬ 
mulation, c T est a dire du developpement de la 
richesse sur une base capitalist, cette surpopu¬ 
lation devient, vice versa, le levier de l f accumu¬ 
lation capitaliste et plus encore, une des condi¬ 
tions d ! existence du mode de production capitalis- 
te. EUe constitue une armee industrielle de 
reserve disponible qui appartient au capital 
de maniere aussi complete que si ce dernier l’eut 
eleve a ses propres frais, et elle cree pour 
les besoins variables de valorisation de celui- 
ci, le materiel humain, exploitable, toujours 
pret, independamment des Unites de 1 ! augmentation 
reelle de la population." (Io Capital, Iivre I) 

"Produit et levier de l 1 accumulation qui 
appartient entierement au capital", ^krx definit 
cette partie de la population dans le regime 
capitaliste, en ne laissant aucun doute sur la 
position de classe et en rendant superflue toute 
dissertation sur les formes "productives" ou 
"improductives" de sa subordination. 

On pourrait objecter que parmi les "sans- 












travail", an rencontre des situations differentes 
et l'on pourrait aussi souLever d'autres objec¬ 
tions. 

L'une d'entre elles, par rapport a la posi¬ 
tion de classe de tant de "salaries" dans 1'indus- 
trie ou les services, ou de ceux appeles commune- 
ment "erapLoi public". 

ibns ce cas egalement, le parametre "economi- 
que" est celui relatif an rapport aux moyens 
de production (de propriete ou de nort-pax>priete) 
et done le mecanisme par lequel, il y a creation 
de la production de plus-value pour le capatalis- 
te, mais cela ne nous conduirait pas dans la 
bonne direction. 

Ete nombreux cadres techniques et scientifl- 
ques, les ingenieurs, les niveaux superieurs 
de la direction et du controle, les employes 
specialises et les "professiannels" occupes a 
la production, dans les organismes financiers, 
nais aussi dans les hopitaux ou dans les ecoles 
de l'armees et pourquoi pas dans la hierarchie 
edesiastique... ne sont pas proprietaires des 
nicyens de production, ils vendent leur "force- 
travail" en echange d'un "salaire" (denomme trai- 
t^nent), mais pouvons nous a partir de cet dement 
les assimiler a la classe proletaiienne? 

Tous ces elements nettent en evidence, une 
nouvelle fois, le fait que le concept de classe 
sociale est un concept plus large et plus profond 
et il ne pieut etre liquide en utilisant exelusive- 



ment des parametres economiques. n exprime un 
rapport qui exist© entire les honnces Ions du pro— 
cessus du travail, dans lequel entrant en jeu 
des divisions profondes qui se sont creees entre 
le travail manuel et intellectual, entre un role 
de direction et celui d 1 execution, entre une 
position de domination et de pouvoir dans la 
societe et une position de subordination. 

Il est sous-entendu que la base sur laquelle 
il a ete possible aux capriialistes de creer cette 
trame dense de rapports alienants pour le prole¬ 
tariat, fut 1'expropriation d'une capacite de 
production materielle autonome, 1* appropriation 
des moyens pxxir produire les Mens materiels 
et en consequence 1* appropriation des resultats 
du travail. JMs avec tout ceci, nous ne revaLe- 
rens rien de neuf. C'est une realite qui s'est 
deja imposee avec 1'affirmation du MFC et avec 
la creation de structures dediees a sa defense 
et a sa reproduction. 

Mais la production capitaliste n'est pas 
uniquement une production de marchandises, elle 
est egalement et parallelement une production 
et une reproduction des rapports sociaux dominants 
qux pennettent de reproduire le systeme. Ebns 
la partie la plus "avancee" du systeme, la societe 
entiere est rendue fonctionnelle a 1'extraction 
du profit, et a cette fin, toutes les brandies 
de la production s'organisent et se structurent, 
tissant un dense reseau de rapports stratifies 
et hierarchises. 

Sans aucun doute possible, un haut dirigeant 
d'une entreprise appartient a la bourgeoisie, 
non parce qu'il possede des actions mais parce 
qu'il occupie une position determinee dans la 
societe capitaliste, il exerce un role de direc¬ 
tion dans le processus du travail qui le place 
au sommet de la hierarchie, qui lui permet d'avoir 
un pouvoir decisiomel autonome, de commander 
et de controler une masse de travail subalteme, 
et qui, en consequence, lui permet de jouir de 
benefices economiques considerables. 

Ia structure de classe de la societe capita¬ 
liste est complexe, et le domaine de la bourgeoi¬ 
sie est gpranti et reproduit par un eventail 
de figures qui ne jpeuvent etre limitees aux seuls 
"hauts sommets" de la "pyramide". Il existe toute 
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une serie de figures qui appartiennent a la bour¬ 
geoisie non seulement parce qu'elles en defendant 
les interets, mais justement par leur position 
a l'interieur des processus de travail, pour 
leurs rapports a la richesse et au pouvoir, pour 
leur securite du poste de travail, pour leur 
autorite sur le travail des autres et pour leurs 
perogptives de commandement. 

ffettre en evidence la proletaiisation de 
la societe capitaliste ne signifle pas prefigurer 
raecaniquement et schematiquement la polarisation 
absolue entre un sonnet reduit et la masse de 
la population. la "nouvelle dasse moyenne" a 
substituer a la dasse moyenne qui existait dans 
la phase premcnopoliste est une invention de 
la bourgeoisie. tens la phase precedent©, il 
existait un groupe social qui, de fait, n'etait 
pas interne a la structure sociale capitaliste, 
et ses attributs ne pouvaient etre assimiies 
ni au proletariat ni a la bourgeoisie, parce 
qu'il soutenait de fait I'instauratian ou le 
retour a des inodes de production pre-capitalistes. 
Aujourd'hui, s'il existe une "position inter- 
mediaire", celle-ci est conpletement interne 
au processus de croissance du capital et elle 
assume, dans les divers moments de crise ou de 
"reprise", les caracteristiques de 1'un ou 1'autre 
pole de la structure de dasse. 

A l’aube de ce siecle, en analysant la compo¬ 
sition de dasse de la societe capitaliste, Ienine 
avait mis en evidence le caractere non absolu 
de 1'element economique, alors il avait deja 
fourni les dements et les perametres avec les- 
quels il est possible "aujourd'hui encore" de 
resoudre la question en disant: "les classes 
sociales sent des groupes humains qui se differen- 
cient entre eux per le lieu qu'ils occupent dans 
un systeme de production histoiique determine, 
par leur rapport face aux raoyens de production 
(rapports que les lois fixent et consacrent), 
par le role qu'ils jouent dans 1'organisation 
sociale du travail et, par suite, par la maniere 
et la proportion qu'ils regoivent de la richesse 
sociale." (lenine. Une grande initiative, Oeuvres 
completes t.XXEX p245) 

les difficultes de definition naissent aussi 
du fait que les classes, la structure sociale 
dans son ensembLe, ne sont pas des entites fixes, 
mais des processus en cours qui suhissent des 
transformations et des variations, elles ne sent 
pas des "choses" definissades en termes arithme- 
tiques, tant de personnes a la queue leu leu. 

D'autre part, ce n'est pas a partir de son 
poids quantitataf qu'une dasse assume un role 
bien defini, mais e'est seulement a partir du 
degre de conscience de dasse qu'elle peut devenir 
actrice dans une phase historique. 

*Istats Institute Centrale di Statistica 


Hie conscience de dasse qui s'exprime par 
une permanente attitude antagonist© dans les 
confrontations entre les classes opposees, et 
qui se manifeste aussi dans 1'elevation de 1'expe¬ 
rience , de la memoire, dans le developpement 
de ses organisations. Et de plus, dans tous ces 
comportements qui se modiflent rapidement, on 
pourrait dire de jour en jour dans les periodes 
de tension et de conflit. Une conscience de dasse 
qui signifle avoir conscience de soi comme etant 
un groupe qui vit des probLemes, qui a des inte¬ 
rets et des perspectives communs et opposes aux 
classes dondnantes. fkrfois, les manifestations 
de cette conscience se mettent en "sourdine" 
durant de longues periodes, de maniere confuse, 
desordormee et sujette aux manipulations de la 
classe dominante. Justement dans ces periodes, 
le role de sa fraction la plus avancee -qui existe 
tres ccncretemant^ devient plus important au 
regard du fait que, si la variete des formes 
concretes du travail (productif et non-productif) 
n'a pas de poids sur 1'exLstence du proletariat 
en tant que dasse, celles-ci influencent par 
contre la conscience, le degre de cohesion et 
d'agir social et politique des sujets proleta- 
riens. 

DE LA RESISTANCE IRQLETARIEME A L'OPPOSITrCN 
ANTICAPITALISTE: DE L'CRGANISAUION ECCNCMICO- 
SOCIALE A L'ORGANISAirCN SOCIO-POLmQDE 

Sans vouloir reduire aux elements miniraums 
l'analyse de la crise qui temil.le l'entier syste¬ 
me capitaliste, nous pouvcns affinner que le 
resultat immediat produit est l'appauvrissement 
des conditions de vie et de travail de la dasse 
ouvriere. 

Ia froideur des chiffres nous donne un etalon 
reel de conparaison et renforce cette realite. 
L'Istat* parle deja de 400 000 "nouveaux pauvres", 
l'OCDE prevoit 30 millions de sans-enplois dans 
les pays industriels, 1'utilisation de 1'instru¬ 
ment de la "Cassa integrazione Guadagni" a augmen- 
te au niveau national de plus de 20%, atteignant 
50% dans les regions les plus industrialisees, 
et les effets economiques de la manoeuvre du 
gouvemement Amato ne tarderant pas a se faire 
sentir sur les prochaines feuilles de paye. 

le spectre d'une phase de larmes et de sang 
se mue en sombre realite. 

Ia resistance a cette degradation des condi¬ 
tions materielles, meme si elle est contradictoi- 
re, limitee et partielles, est bien un fait. 

Avec des hautes et des has, typique a toutes 
phase de lutte, un enonne mouvement de masse 
se met en place. Ces deux demiers mois, des 
millions de trav ail l eurs ent renpii les rues. 
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la conviction de la necessaire resistance aux 
perspectives de la misere a secoue tout le corps 
proletarien. 

Nhis au deli, de l’appanvrissement materiel, 
la misere d'un mouvement de masse, incapable 
de dormer une perspective politique a cette capa¬ 
city de mobilisation, s'est revelee avec de lourds 
contenns. 

Si d'une part, on ne peut que constater 
avec satisfaction les initiatives spcntanees 
surgies un peu partout, qui contraignent les 
oollaborateurs syndicaux a appeler a des mobilisa- 
tions centre des accords et des manoeuvres aux- 
quels ils avaient eux-manes souscrits, par contre, 
on ne peut que rester amers en constatant la 
manoeuvre tres reussie pour reencadrer dans l'es- 
pace conpatibie la poussee ccntestaire a laquelle 
la tase ouviiere avait reussi a faire prendre 
corps. 

Des membres de l'appareil bureaucratique 
du syndicalisms d'Etat, lien que minaritaires, 
se sorrt retrouves miraculeusement a la tete d'un 
mouvenmt comme celui des ccnseils qui, apparem- 
rnsnt, ouvrait de nouvelles perspectives a la 
possibility de ne pas ceder, pour le moins sur 
le front de la lutte. Les resultats de ce procesus 
ne tarderont pas a se mani fester, nous en sommes 
certains! 

Ikis si, dit sans detour, ces figures n'ont 
lien fait d'autre que remplir leur devoir determi¬ 
ne institutiomellement, quelle fut 1'attitude 
des camarades qui ont agi durant cette periode 
pour tenter de porter l'axe de resistance sur 
des voies independantes de celles scandees par 
les CGIL, CISL et UIL (NdT, syndicats officiels). 

Quelques uns, pris a contre pied par un 
agir ouvrier retrouve, par les occupations d'usi- 
nes et les rues pleines de "Ileus de travail", 
les pitoyahLes tenants de la farce du transformis- 
me n'ont su lien faire d'autre que de reproduire 
leur scenario ecuLe et rabache. Reveilles en 
sursaut de leurs eLucubrations masturfcatoires 
a la recherce de la "nouvelle sujectivite revolu- 
tionnaire" -residant peut-etre en leur luguhre 
ghetto-, ils se sont confrontes a cette realite 
ouvriere, partielle et limitee sans doute, mais 
qui ti mi d ement se pose le protleme d'aller vers 
d'autres formes de resistance. 

fkis a l'epreuve des faits, ils n'ont pis 
sur faire autre chose que reduire la confrontation 
en la plagant sur le terrain pervers de l'existen- 
tialisme (le leur evidemment!). 

Dne phase conclue? Nous ne le savons pas, 
mais neanmoins, il ne nous import© plus de nous 
arreter autant sur les possibilites actuelles 
de retablir un rapport avec de si tristes reali- 
tes. 

D'autres, peut-etre parce que deja encadres 


dans de microscopiques, ou moins encore, structu¬ 
res para-syndicales ou partisanes se sont limites 
a se presenter comme les porteurs de "l'absolue 
verite", reduisant la confrontation a la presenta¬ 
tion de leurs orientations. S'ils ne l'avaient 
pas encore fait, ils se sont engages dans la 
voie de se structurer officiellement en neo- 
syndicat, renvoyant au futur et a d'autres instan¬ 
ces la resolution du "prohLeme" politique. 

Ainsi done, le probleme reste pose. 

le rapport reel avec les masses, savoir 
receuiUir les contradictions que leur mouvement 
preduit, trouver les instruments pour alimenter 
en contenus politiques la resistance a la degrada¬ 
tion des conditions economiques, e'est le terrain 
sur lequel tous nos efforts actuels doivent se 
concentrer. 

Redefinir une projectualite qui sache faire 
vivre, dans le combat quotidien contre le capital, 
la necessity du passage du proletariat de dasse 
"en soi" a dasse "pour soi". 

De ce meme proletariat, il faut definir 
la composition actuelle. Evacuer defimtivement 
le terrain de ces theories qui se basent sur 
la disparition des ouvriers comme dasse expLoi- 
tee. 

Poser avec force la problematique d'une 
organisation qui ne se limite pas a negpeier 
la vente de la force de travail, meme si e'est 
a un prix plus eleve que celui d'aujourd'hui; 
une organisation qui -en partant de la necessity 
de reparcourir la voie d'une recomposition du 
proletariat- sache poser avec force la critique 
radicale et la possibility de depassement du 
systeme capitaliste! 

QDELLE "LEGNE DE MASSE"? CXJ QUELLE 1MERVMELQN 
DES AVANT-GARDES DANS LE TRAVAIL EE MASSE? 

Sur ce theme, nombreuses sont les ambaguites 
qui peuvent surgir. Une grande partie du mouvement 
s'arrete aux phenomenes de resistance; pour une 
intervention ce sont la des bases surement neces- 
saires, comme nous l'avons deja affirme, mats 
elles ne sont pas suffisantes. D'autres dictent 
des lignes de masse aux masses alors qu'ils en 
sont coupes, creant ainsi un decalage dans 1'in¬ 
terpretation de leurs besoins. 

D'autres enfin deleguent la "ligne de masse" 
a un fantomatique parti qui n'existe pas, et 
dans le cas contraire, qui n'est pas encore record 
nu comme 1'avant-garde du proletariat, critere 
fcndamental pour sa legitimation meme. Ou encore 
certains pensent que, dans l'attente de la cons¬ 
truction du Iferti, il est necessaire de freiner 
le processus d' organisation socio-politique du 
proletariat, en se positiormant un pas a cote 
et non pas a la tete du mouvement proletanen 
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qui lui, independanroent de 1’intervention du 
facteur subjectif, se constitue objectivement. 

Ibns tous ces cas, le resultat (d'une fagon 
ou d’une autre) est celui de constituer un ensem¬ 
ble reel eloigne des mouvements, et pour cette 
raison, il ne parviendra jamais a oiienter et 
a developper une conscience a l'interieur du 
proletariat. 

Nous, nous ne sommes pas de ceux qui retien- 
nent que les mouvements seuls, sans avant-garde 
ccnsciente qui les oriente, accomplirant un saut 
qui les amenera a critiquer radicalement le syste- 
me d' exploitation. les conditions objectives 
generees par le MFC sent la base de la constitu¬ 
tion meme des mouvements. Mais e'est le facteur 
subjectif, le role de 1'avant-garde, qui par 
la conscience en soi amenera a la conscience 


pour soi, comme premiere etape pour, par la suite, 
assumer une conscience superieure. 

Aujourd'hui, e'est deja une tacbe tres ardue 
que de faire le premier pas. Nous sommes encore 
loin du passage de la conscience en soi a une 
conscience pour soi, bien que 1'Italie soit un 
des pays qui, dans sa majeure partie, ccnnaisse 
un des niveaux de conscience du mouvement ouvrier 
et revoluticnnaire panni les plus eLeves. 

les erreurs conmises par le passe et la 
capacite d'offensive capitaliste ont fait beaucoup 
regresser le niveau du mouvement. 

Nous nous trouvons ainsi, apres des annees 
de reflexions siLencieuses (dans le meilleur 
des cas) a agir dans une jiase ou le ferment 
proletarian se fait sentir a nouveau, mais il 
est traverse de nombreuses contradictions, et 
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done sans orientation de progression reeUement 

credible. 

La decomposition da proletariat et sa frag¬ 
mentation sont les premiers facteurs fondamentaux 
qui empechent une quelconque future aptitude 
a se propulser en avant. Le premier pas en ce 
sens est saisi dans le travail pour sa recomposi¬ 
tion, une expression desormais tres en vogue, 
nais souvent vide du moindre contenu. Un des 
premiers points, comme nous avons voulu le soule- 
ver dans cette intervention, consiste justement 
a nous remettre a reflecbir sur la categorie 
proletaiierme. C'est seulement en l'identiflant, 
seulement en la recomaissant, seulement en tra- 
gant ses Un it es que nous pourrons avancer dans 
le travail de recomposition. Cette ba tail le est 
tres dure. II nous faut affronter des nyiiades 
de concepts, chacun d'eux invoquant sen "orthodo- 
xie" de 1* interpretation du marxisme-leninisme, 
selcn les cas, ceux-ci voient dans l'ouvrier 
Piroductif l'unique element du proletariat, et 
sinon en restart a la classe ouvriere, conpi.se 
selon les schemas du capitalisme primaire, comme 
etant 1’ensemble du proletariat, ils rejettent 
ainsi de nombreuses figures qui sont partie inte- 
grante de cette classe. Ou au contraire, traumati¬ 
ses par les restructuratians capitalistes, et 
ne regardant pas au-dela du bout de leur nez 
purement italien, leurs adeptes voient se reduire 
les concentrations ouvrieres dans leur pays et 
se paralysent parce qu'ils ne reussissent pas 
a s'inventer un autre sujet qui pourrait etre 
force motrice. Sans parler de tous les concepts 
qui aeceuillesnt, presque avec un sopor de souLa- 
gement, la reduction numerique des concentrations 
ouvrieres; et trouvent des sujets de tout acatit 
pour etre les moteurs d'une transformation idea- 
liste. 

Bien que nous voudrions pouvoir agir dans 
un cantexte plus avance, c’est de fait le panorama 
auquel nous nous confrantons, qu'il nous piaise 
ou non. 

Et c'est dans ce cadre, meme avec les distin- 
go necessaires et avec un ordre de priorite qui 
doit exister, que nous devons agir. 

Dieter une "ligne de masse" dans ces condi¬ 
tions devient un travail on ne peut plus contra- 
dictoire et bien peu la suivraient. 

Nous, nous retenons qu'aujourd'hui ici, 
on peut au maximum parler de quel travail de 
marche est mis en oeuvre, en quels termes et 
avec quels objectifs. Et pour faire cela, il 
est necessaire d'utiliser un travail qui ait 
au moins des verifications pratiques ou qui tente 
de les avoir. 

Conmencer a travailler ne peut etre report!, 
du fait que la classe marque des positions plus 
avancees. Et parce qu'en plus, elle doit coramencer 


a se reeonnaitre comme telle, en accomplissant 
un processus de recomposition. Penser qu’il est 
possible de realiser des pas en avant en portant 
un mouvement economique et une forme purement 
politique est quasiment utopique et dangereux 
a divers points de vue -mais ce n'est pas l'en- 
droit pour en debattre. 

IL est necessaire qu'en partant de la situa¬ 
tion dans laquelle nous agissons, par le travail 
que nous developpcns avec les sujets les plus 
conscients de la classe ouvriere et du proleta¬ 
riat, se cree un element intermediaire qui tra- 
vaille pour la recompostion de classe. Un element 
qui sache dialectiser la resistance anti-capita- 
liste au processus de recomposition, un mouvement 
qui doit toumer autour de la composante la plus 
avancee du proletariat. lii mouvement qui aura 
obUgatoirement pour ossature, la classe ouvriere, 
non pas comme nous 1'avons deja pose quand nous 
analysicns la categorie proletarienne, apparbenan- 
ce de classe et pas seulement au niveau numerique, 
mais par les caracteristiques Mstoriques que 
celle-ci a exprime, parce que c’est la classe 
ouvriere qui seule a une bistoire dans le combat 
contre le -capitalisme. Nous ne pouvons certaine- 
ment pas attendre des centaines d'annees afin 
que d'autres secteurs du proletariat murissent 
la meme histoire et la meme experience. 

Nous parlons done, non d'une organisation 
politique, mais d'une instance qui trav a . il 1 e 
a la constitution d'une tendance (meme si cela 
peut paraitre a certains un recul) qui serve 
en perspective a catalyser les diverses composan- 
tes avancees du proletariat. Une tendance qui 
des maintenant doit trouver certains instruments 
theoriques et analyser a nouveau, comme nous 
le disiens, quelques caracteres fondamentaux 
nBis qui, simultanement, sache deja creer des 
monents de mobilisaticn de masse. Nous ne pouvons 
pas en rester au pur encnce formel des intentions 
ou de ce qu'il faudrait ou non faire. Nous sommes 
aujourd'hui en mesure d'accompLir, meme si ce 
n'est que de maniere precaire et peu organique, 
un travail parmi des secteurs de masse, un travail 
qui n'a encore qu'une forms d'instance au niveau 
social mais qui, aujourd'hui, est capable d'accom- 
plir un saut nouveau, en s'appropriant des carac¬ 
teres politiques. 

Autrement, nous ne pourriens parler qu'avec 
difficuLte d'opposition au systeme capitaliste. 
On ne pourra. s'opposer que si la conscience d'ap- 
partenir a une classe est creee. 


La reiactian de "Il futuro". 
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CRISE EOTM[($E ET KES^CTUMTICN CAFTIALISTE 

Ehtree dans le lexique commun a tous les 
proletaires, la arise eccnomique a pris peu a 
peu 1 T aspect de quelque chose de presque "natu- 
rel !! * 

Une sorte de calami te qui, pericdiquement, 
s ! abat sur le quotidien de chaque taavailleur. 

Hi evenement aux contours indefinis qu T on 
tend a considerer comme la cause et simultanement 
la justification pour l T ajout de tout nouveau 
cran a la ceinture desormais tres tres sendee. 

Eh realite, la crise est une chose plus 
serieuse. Elle impose du serieux dans 1'analyse 
et dans la capacite a nous y mesurer. II faut 
savoir saisir et rendre evidente la nature de 
la crise economique, il faut savoir en saisir 
les manifestations les plus Incontestatles (celles 
qui se traduisent par des couts tres eleves pour 
les proletaires, l l augmentation des rythmes de 
1 T exploitation, avec son TT lot TT consequent de 
morts et d'accidentes d f un cote et le chomage 
de l , autre). 

La crise economique determine une crise 
politique dans laquelle les affrontements entre 
les diverses fractions de la bourgeoisie pour 
etablir la suprematie se font toujours plus achar- 
nes; des affrontements par tous les moyens possi¬ 
bles* 


Au niveau mondial, la crise aiguise l'affron- 
tement entre les divers poles unperialrstes, 
aggravant les guerres commerciales, poussant 
a 1 1 approfondissement de 1 ! exploitation de la 
Peripherie avec des interventions imperialistes 
directes travesties aujourd T hui en "operations 
humanitaires"* 

II faut savoir faire derail ler la logique 
tendant a isoler la crise economique du proces 
de production capitaliste lui-meme; la logique 
qui fait senipitemellelement des "facteurs exter- 
nes n du systeme de la propriety privee, la cause 
de la crise. 

Comme il faut egalement rnettre en evidence 
la particularity de la crise economique actuelle: 
la surproduction absolue de capital. 

Soutenir ceci, clairement, n'est aucunement 
le pretexte a se bourrer le crane avec un concept, 
c T est la nette affirmation que le capitalisme 
a attaint sa propre limite historique et les 
issues ne pourront etre que d’me portae 1! his- 
torique". 

Les diverses thecai.es de la crise 

Au moment ou la crise de surproduction la 
plus grave secoue les fondements du systeme ^ capi¬ 
taliste , circulent a son propos les theories 
les plus diverses alimentees par la bourgeoisie 








et toutes orientees a la defense de son point 
de vue. 

Ia fraction de la bourgeoisie imperialist© 
an pouvoir veut infLuencer le proletariat, en 
dormant corps dans les mass-medias a des idees 
fausses, afin d’alimanter 1'image d’une arise 
due a des elements exterieurs teUes la concurren¬ 
ce etrangere et les cmtradictians panctuelles 
du irarche. 

Les fractions de la bourgeoisie dans l’qppo- 
sitian expliquent les causes de la arise par 
la mauvaise gesticn de certaines forces economi- 
ques et politiques, tentant de cette fagon d'uti- 
liser le mecmtentement populaire en le transfor¬ 
mant en consensus auteur de ces forces d r opposi¬ 
tion. 

les representants de la bourgeoisie dans 
le mouvanart oustier tentent eux d'attenuer les 
resp onsahnli tes du systeme en orientant la colere 
des prdetaires centre les "corrompus" et les 
"incapafcles". 

Toutes ces theories -bien qu l apparemment 
ccntradictoires et divergentes, parce que certai- 
nes poussent a la passivite et d'autres au soutien 
des farces d 1 opposition bourgeoises- cnt en commun 
la defense du point de vue bourgeois visant a 


resoudre le probLeme en agissant sur les distor- 
sions produites par la cri.se, afin de ne pas 
abonder la cause Hementaire continuant de produi- 
re la crise: la propriete des moyens de produc¬ 
tion, tase de la logique du profit. 

Th verite, la crise a des raisons plus pro- 
fondes. Toutes sent inherentes au mode de produc¬ 
tion capitaliste lui-meme. 

tons cette societe, 1'ouvri.er, le proletaire, 
le travailleur, aucun n ? a de valeur en soi, mais 
par centre sa force de travail est utilisee en 
tant que marebandise dans le proces de production 
capitaliste. Elle a une propriete qu'aucune autre 
marchandise ne possede. 

Celle de generer en plus de sa propre valeur, 
une plus-value grace au travail non paye et le 
tout accapare par les capitalistes. 

Si consequence, la production capitaliste 
est essentiellement une production de plus-value 
et sa transformation en profit. 

Ia poursuite de davantage de plus-value 
conduit les capitalistes a renforcer les niveaux 
d 1 exploitation, a perfectionner le domaine techno- 
logique et les techniques de production afin 
d'augnBnter la productivite du travail. 
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Mais l'essor de la composition technique 
et arganique du capital determine, en demiere 
analyse, la chute tendancielle du taux de profit. 

A le difference des modes de production 
precedents, dans lesquels les travail]eurs souf- 
fraient de la faim et de la misere du fait de 
la penurie, avec le mode de production capitalis- 
te, les proletaires tombent dans la misere ou 
patissent de la faim pour avoir trop produit. 

Ia crise de surproduction de capitaux se 
manifeste sous divers aspects touchant le terrain 
productif, financier et les depenses pufciiques. 
Eh consequence, les luttes entre les differents 
groupes de capitalistes s’enveniment, chacun 
tentant de valoriser au maximum sen propre capi¬ 
tal. 

Mais ce que nous voulcns mettre en evidence, 
e’est comment la crise aggrave la contradiction 
fcndamentale inherente au systeme capital i ste, 
1* opposition entre le caractere social du proces 
productif et la forme privee de 1’appropriation 
de ses fruits (appropriation privee en des mains 
toujours moins nomhreuse, et ainsi une poigpee 
de mcnopolistes detiennent le pouvoir economique 
et financier). 

Ehns la crise, cette contradiction accentue 
d'une maniere toujours plus edatante la manifes¬ 
tation de la contradiction entre les deux classes 
principales: bourgeoisie et proletariat. 

Ou conduit la crise 

La surproduction de capital n’est lien d’ai*- 
tre que la surproduction des moyens de production 
(e’est a dire les moyens de travail et de subsis- 
tance) qui peuvent oeuvrer comme capitaux, 
e'est a dire employes dans 1'exploitation des 
ouvriers a un degre determine. 

La diminution en dessous de certains niveaux 
determines de 1'exploitation produit des "pertur¬ 
bations” et aiguise les contradictions entre 
les capitalistes. 

fbns ce cas, le processus de production 
se grippe et comme l'histoire jusqu'ici nous 
l’a amplement montre, on ne peut sortir de la 
crise que par la destruction de capitaux, par 
la guerre, premisse a la reprise d’un nouveau 
cycle d’accumulation capitalists. 

Pour les patrons, les proletaires ne sont 
rien d’antre qu'une marchandise, a utiliser et 
a exploiter tant qu'ils servent le profit et 
a etre chair a cancn expediee a l'abattoir, et 
toujours pour la defense du profit. 

Ekns ce systeme social, les proletaires, 
expLoites et obliges de travail Her a des rythmes 
insenses et d'enrichir les patrons lorsqu’ils 
sont inseres dans le proces productif, sont vires 
de l’usine et condamnes a la faim quand la produc¬ 
tion stagne. 


this la deterioration des conditions des 
travailleurs des pays capitalistes ne decoule 
pas uniquement de la crise, car men® dans les 
periodes de bien-etre, l'excedent de capital 
n’est pas employe par les bourgeois a elever 
le niveau de vie des masses proletariennes des 
differents pays, pour cela, il faudrait reduire 
les profits. 

Done, chaque classe sociale sutat la crise 
selcn sa position, les capitalistes avec peu 
de possi tdlit es de realiser des profits et les 
ouvriers avec une demande faibLe de leur force 
de travail. 

Mais precisement, la crise a demontre la 
faillite du capitalisme. 

Nous, proletaires conscients, qui nous sommes 
places sur la voie de l'anti-capitalisme militant, 
nous estimons le moment opportun pour agir sur 
les contradictions qui se sont ouvertes, afin 
de preparer les conditions pour le depassement 
du systeme du travail salarie. 

E1MENTS DE DEBAT POOR LIN BILAN UT MUVEMENT 
DE L'AMMIE 92 

Ia crise eccnomique a pousse les patrons 
et le gouvemement a prendre une serie de mesures 
contre les travailleurs, ayant entraine une dete¬ 
rioration generate des ccnditicns de vie et de 
travail. L'attaque generalises a frappe egalement 
d'autres classes et d’autres secteurs sociaux. 

Le demantelement de I'Etat-social, 1’augmen¬ 
tation de 1'age de la retraite, le sauvetage 
de la Lire, l’abolitian de I’echelle mobile, 
etc. ont ete a la base de l’automne chaud de 
92 ayant remis sur le devant de la scene politico- 
sociale le mouvement proletarian et en premier 
lieu les ouvriers et les trava ill eurs. 

Lbns toute 1 ’ Italie, le mouvement ouvrier 
represente la principale composante et la plus 
radicate dans les manifestations de rue. Lss 
trav aille urs apres une periode au cours de laquel- 
le ils faisaient defaut dans les rues, car ccn- 
traints a se defendre dans l’usine contre la 
"Cassa integrazione" et les llcencieuBnts, ont 
ete pousses, par les manoeuvres du gouvernement 
et des patrons avec la complicate des syndicate, 
a manifester et a se mettre a la tete des contes¬ 
tations face aux directions syndicates dans les 
principales villes italiermes. 

les signataires de 1'accord du 31 juillet, 
bLoquant les negociations articulees et supprimant 
l’ecbelle mobile, ont ete identifies par les 
proletaires en tant qu'adversaires qui ont contri- 
bue a gprantir et a soutenir les mesures anti- 
proletariermes. Le mouvement des "auto-or^nises" 
dut assumer le role de catalyseur de la protesta¬ 
tion dans les rues. Eh quelques mois, les travail- 





leurs ont eto les protagonistes de pas moins 
de naif greves et les comites s 1 etant formes 
dans les grandes usines (Comites de base (Cotas), 
et les comites de lutte, ...) ont const!toe la 
reference dans la lutte contre la restructuration 
geree par les syndicats et pour tous ceux qui 
voulaient lutter contre le gouvemement. 

Ce mouvement dans sa progression s'est scinde 
en de nomhreux morceaux. A part le role marginal 
dans ce processus de la COB (NdT, Confederation 
Dnitaire de tase) qui ne participa jamais a une 
"greve spontanee" et celui afflche par les CGH, 
CISL et DU (syndicats offlciels), une partie 
de ceux qui furent de ce proces a pris d'autres 
voles. 

D'un cote, les Cotas Alfa, Ansaldo, la SLA 
de Naples etc... cnt choisi la voie de la cans- 
tructicn d'un nouveau qyndicat, le SLA. D'autres 
telle la Contraves ont choisi la PMLD (NdT, fede- 
raticti des travai l! eurs metallurgiques unis) 
alors que d'autres encore, nous en l'occurence, 
tout en nous reconnaissant dans le processus 
d'auto-organisation, nous coordonnant avec l'en- 
sembLe de ses realites, nous avons opto pour 
la ccnstructi.cn d'une tendance anti-capitaliste 
du mouvement proletarien. 

^felgre tout, nous estimons que toutes les 
tentatives qui progressent vers 1'organisation 
sitxmome du proletariat, y compris cell.es de 
ceux qui se tattent pour la construction de noi*- 
veaux syndicats "de dasse", hors d'une position 
anti-capitaliste, ne peuvent que devenir objet 
du discours de la "compatibilite". 

Fbur cette raison, et Men qu'accondant 
une juste importance et en reconnaissant l'utilito 
des organisations de resistance, nous les conside- 
rcns toutefois comme trop partielles. Jfeis sans 
que cela soit contradictoire avec notre projet. 

le role des ccnseils 

Apres la fracture entre 1'appareil syndical 
et les travailleurs et avec les contestations 
correspendantes des masses dans les rues, le 
syndicat et en particulier la FICM (NdT, federa¬ 
tion des employes et des ouvriers de la metallur- 
gie) rejetee des usines et des manifs, du fait 
des accords anti-ouvriers qu'elle a signes, a 
tente de reprendre le controle du mouvement des 
travailleurs en assurant une nouvelle tactique. 

L'mstrument de cette operation, le cheval 
de Troie du syndicat dans le mouvement ouvrier, 
fut leurs hommes qui se dissimulaient derriere 
le sigLe Ccnseils Dnitaires CGIL-CISL-DIL (a 
noter, non pas conseils des delegues compris 
comme representants des travailleurs, mais Men 
en tant que representants CGTL, CISL et DIL dans 
le mouvement des travailleurs). 


to EDS et Rifondazicne Comuniste ont ete 
les ames du mouvement des Conseils (compose de 
delegues occupant ces charges depuis des dizaines 
d'amees), ccnstituant le moyen par lequel le 
syndicat a repris le controle du mouvement, en 
essayant ainsi de l'epuiser et de l'achever. 

Ifeturellement, cela n'est pas alle sans 
contradictions. Des contradictions qui se sont 
manifestoes entre les secteurs de 1'appareil 
syndical et des delegues elus par les travailleurs 
devant repcndre dans les usines aux poussees 
de ces travailleurs. Avec la proposition de greve 
gen&ale centre le gouvemement, ils prenaient 
sincerement la defense des intorete de ceux-ci. 

to notre coto, en sMvant la legique du 
travail dans tous les mouvements et les situations 
ou les proletaires sont presents, dcnc egalement 
dans le mouvement des Ccnseils, nous avons affirme 
nos positions en etant unitaires dans les echean- 
ces nais en ne faisant aucune ccncession sur 
les principes. 

Agissant tel m coin, nous chercMons a 
nous inserer dans les contradictions qui s'etaient 
ouvertes, en poussant les Conseils vers des posi¬ 
tions toujours plus avancees et en denongant 
chaque tentative visant a devier le mouvement 
des objectifs et des intorets generaux. 

tons ce sens, et contre ceux qui voulaient 
opposer les travai ll eurs du secteur public a 
ceux du prive, etc., nous avons martele l'intoret 
general des expioitos avec le discours de I'unito 
de classe et de la necessito de la recomposi¬ 
tion du proletariat. 

tons cette bataille, nous avons expeiimento 
comment en certaines occasions -et cela peu de 
camarades organises se risquent a le faire- des 
positions minoritaires devierment dominantes 
dans de larges secteurs. 

Pour reussir cela, nous avons eto aides 
par la situation generate dans laquelle est pienge 
le proletariat. 

tons la cri.se, le reformisme a de mnin.q 
en moins de poids. Sa base naturelle et economique 
prend corps dans les conjonctures favoraMes 
et acquiert du credit dans les periodes de boom 
eccnomique. >feis avec la cri.se, ces conditions 
disparaissent et il est reduit a avoir toujours 
moins de poids. 

Ia crise economique change egalement le 
rapport entre les classes. Les vieilles formes 
politiques ne sont plus adequates. ELLes sont 
transformees tout comme les regLes du jeu. 

to nouveaux partis et de nouvelles organisa¬ 
tions se substituent a ceux et a celles qui ne 
sont plus adaptos. 

Dne confirnation des dimensions gLobales 
de cette crise du mode de production capitaliste 
est celle etaMie par l'homog&ieito des conflits 



(entre bourgeoisie et proletariat • et inter¬ 
bourgeois) au niveau europeen. 

Etes greves ouvrieres qui secouent egalement 
des pays syndicalement "stable" comme l'Allemagne 
jusqu'aux confllts inflnis ouverts par l'expan- 
sionnisme des pays de 1'Europe ocddentale en 
direction de I'Est, de l'Albanie a la LLtuanie. 
L'affrontement social se fait de plus en plus 
apre et lorsque des ouvriers et des proletaires 
prement conscience que le combat entre ouvriers 
et patrons devient une lutte politique qui oppose 
dasse centre classe, il est inevitable que des 
formes organisatives idoines a ce combat soient 
recherchees. 

Ibns ces circonstances, la majeure partie 
des limites du localisme devient une evidence, 
et la necessite de 1*organisation d'un vaste 
mouvement de masse anti-capitaliste s'impose 
comme expression de l'independance et de l'autono- 
mie de classe. 

RROPOSmON KM LA CONSMJCTTQN D'UN M3UVEM0W 
PRdETARIEN AMTICAPITALISIE 

lorsque nous nous sommes organises en groupes 
d'usines, de quartier et d'etudiants, en nous 
mettant en accord avec le discours de l'auto- 
organisaticn (qui n'est pas autre chose que notre 
conception de 1'organisation de classe) et en 
decidant de ne plus d&Leguer la defense de nos 
interets a personne, ni au syndicat ni aux partis, 


nous avons commence d'agir collectivement de 
maniere organisee, tant politiquement que syndi¬ 
calement, dans et hors de l'usine, en entrant 
aussi en rapport avec d'autres realites. Nous 
avons saisi l'importance de se lier a d'autres 
usines et a d'autres realites sodales, parce 
que 1'experience nous a enseigne que nous, nous 
pouvions egalement etre forts dans l'usine, jus- 
qu'a ccntrer le patrm, obtenant dans certains 
cas des victoires, menes partielles; mais nous 
nous sarnies aussi rendus conprte que notre lutte 
n'avait pas de souffle sans liaison a un cadre 
plus large. 

Simultanement, 1'evolution de la. situation 
nous a pose le probleme des cormexians et du 
travail en coordination avec d'autres usines. 
Ce fut la tache demandant le plus de forces, 
meme en termes financiers, a partor du moment 
ou a travers de nombreux et divers organismes, 
a commencer par le Comite de lutte de la Breda, 
nous avons ete parmi les artisans de la Coordina¬ 
tion des travailleurs auto-organises. 

Ia crise frappe bien sur les ouvriers mais 
pas seulement. Les proletaires, en tant que sim¬ 
ples individus forment une classe uniquement 
dans la mesure ou ils doivent conduire une lutte 
commune contre une autre classe, antrement ils 
se retrouvent face a face, les uns contre les 
autres, comme des ennemis dans la concurrence. 

Ete la est apparue la necessite de saisir 
et d'unir tous les proletaires frappes par la 
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crise, contre l'ememi commun, contre ceux qul 
cherchent a opposer les ouvriers et les travail- 
leurs de l’industrie contre ceux du secteur public 
et les employes, les csuviiers occupes contre 
les chomeurs, les ouvriers italiens contre les 
etrangers... Nous avons la necessite de trouver 
les instruments de notre opposition. 

Ie travailleur precaire et celui an chomage 
sont incites -par divers partis natianalistes 
et par lar Iague Lombande- a penser que la precari- 
te de leurs conditions est cansee per de nouveaux 
"meridianaux" et par les ll extra^OTrimiiriaii tair ee tt 
qui lui volent le travail. Nous avons pour tache 
d’agir dans le mouvement reel, fruit des contra¬ 
dictions du capi talis me, afin d’orienter ces 
protestatians centre le veritable ermemi: le 
systeme capitaliste et son Etat. 

Ce n’est certainemsnt pas dans la guerre 
entre les pauvres que se trouve la solution a 
nos proMemes. 

Efe ces considerations sont nees quelques 
propositions. 

L’tffnte de dasse ou la reconpositicn de classe 
regroupant tote les proletaires 

Nous pensens que tous ceux qui se piacent 
sur la position du proletariat, peuvent avoir 
un rale dans son emancipation. Les etudiants 
ne sent pas une dasse, meme si des camarades 
etudiants assument des positions de lutte de 
dasse, celles du proletariat. Nous voulons egale- 
roent etablir des rapports avec eux. 

Ite la nait I'exigence d’&Largir les contacts. 

Nous partons de la conscience que l’usine 
est notre place forte, mais cela ne signifie 
pas non plus que nous considerons les autres 
secteurs conme secondaires. 

Grace a notre experience dans le processus 
d'auto-organisation, nous avons pu constater 
les valeurs, les limites et les defauts de ce 
mouvement. Ia necessite de se defendre contre 
l'adversaire de classe pousse celui qui est frappe 
a s’organiser. 

L 1 auto-organisation doit avoir une valeur 
generate. Eh s'organisant seulement sur le terrain 
syndical, celui de la vente de la force de tra¬ 
vail, on-ne s'organise que pour un seul aspect, 
ffieme s’H est important, un aspect restant a 
un niveau subalteme dans le pysteme capitaliste. 

Ihns un contexts de crise mondiale, face 
a une surproduction de marchandises et de capi- 
taux, toutes les Unites de ce systeme social 
deviement evidentes. Ia richesse de certains 
exploiteurs, une ndnorite d'individus, se fonde 
sur la misere de 1* immense majoiite des proletai- 
res et des masses exploitees de la planete entie- 
re. 


E^me si nous etions en presence d’un syndicat 
de classe, les ouvriers ne pourraient opposer 
une resistance orgpnisee et generate que sur 
le terrain economique, et malgre tout, cela ne 
pourrait empecher la deterioration des conditions 
de vie et de travail, les licenciements et la 
fermeture des usines. Seul un reveur peut penser 
le ccntraire. 

Eh tant que groupes qul se recormaissent 
dans le Mouvement Proletarian Aaticapitaliste, 
nous nous situons dans le mouvement des auto- 
organises en cherchant a faire prevaloir certaines 
positions. 

the des bata ille s que nous avons determinee 
est celle de I’anticapitalisme. 

Elle nous a cree des probLemes avec diffe- 
rents secteurs de l'auto-organisation, ceux qui 
pensent suffisant le fait d'agir sur le terrain 
de l'antagonisme, en se limitant aux critiques 
des effets des deformations du systeme, sans 
reveler et en combattre les causes. 

D'autres probLemes sont apparus avec les 
positions qui d'un cote revendiquent le radicalis- 
me dans les centres sociaux ou dans les structures 
politiques, et qui de 1'autre ne 1'assument pas 
sur le terrain meme de 1’intervention, au poste 
de travail, ni n’expriment avec coherence me 
reference ou un projet saebant indiquer me pers¬ 
pective de classe. 

Nous pensons au cantraire que les ouvriers 
et les proletaires ne peuvent aujourd'hui se 
defendre et s'opposer que sur le seul terrain 
de l'anticapitalisme. Ou Men les proletaires 
agissent de maniere independents et autonome, 
ou ils seront toujours soumis au capital, et 
comme tels ils ne sont rien d'autre que des appen¬ 
dices de la bourgeoisie. 

Ehns ce systeme social base sur l 1 exploita¬ 
tion, on ne peut rever ameliorer la situation 
sans changer le systeme. II peut aussi arriver 
que certains secteurs ameliorent provisoirement 
leur propre situation, mais si cela advient sans 
mettre en jeu les regies du profit et les rapports 
sociaux correspondants, cela ne peut se realiser 
qu'au detriment des autres proletaires. 

Pour cette raison, ou Men nous decidcsns 
d'etudier ensemMe comment avancer pour le depas- 
sement de cette societe, ou alors nous continue- 
rons a n’avoir qu’un role subalteme, et cela 
meme avec m puissant syndicat de classe. Done 
la limite la plus importante du mouvement des 
auto-organises fut celle de ne pas affirmer me 
position anticapitaliste. 

Nous pensons qu'aujourd'hui certaines posi¬ 
tions non-dialectiques doivent etre combattues, 
celles qui freinent le developpement du mouvement 
sur des bases de classe. Ia position de ceux 
qui disent vouloir de suite le syndicat de classe 







ou de ceux qui dlsent vouLoir, de suite aussi, 
le parti, l'une comme 1'autre risquent de ne 
pas valoriser pleinement les tentatives autonomes 
et independantes de la dasse, aussi partielles 
soient-dles. 

Scindant de fait la lutte de resistance, 
economique et syndicate de celle politique et 
revolutiormaire, comme si on edifiait une barriere 
entre les deux; les deux positions ne font qu'ali- 
menter, meme si c'est de bonne foi, une vieille 
erreur, fruit d'une conception precise, saisissant 
la lutte politique tel un corps lui-meme hors 
du proletariat: deleguer la lutte politique aux 
fcnctionnaires du parti et aux intellectuels 
du parlement, en laissant aux ouvriers et aux 
proletaires la resolution de la seule lutte qyndi- 
cale, fut par le passe le meilleur moyen de nous 
rouler; alors que pour nous, le probLeme est 
celui de la prise en main par le proletariat 
de la lutte politique. 

Nous concevons la construction de 1’ organisa¬ 
tion de dasse, non conme l'aboutissement de 
notre tache, mais comme la creation d'un instru¬ 
ment qui permette d'obtenir des objectifs determi¬ 
nes. Les organisations prennent des formes diffe- 
rentes selon les moments et les classes qu’elles 
represented. Les formes organisatives que se 
dome le mouvement sent destinees a disparaitre 
avec lui, nous, nous devons nous doter d'une 
organisation anticapitaliste, restant l'epine 
dorsale ou mieux la tete des futurs mouvements 
de dasse. 

Nous, nous sommes ccnvaincus que le mouvement 
est voue a reprendre des bases plus larges parce 
qu'aux effets des coups deja regus s'en ajouteront 
d'autres, imposes par l'aiguisement de la crise. 
Aujourd'hui dans le debat en cours entre les 
partisans du syndicat d'un cote et ceux du parti 
de l'autre, nous, nous intervenons en proposant 
une voie et des structures organisatiomelles 
allant dans le sens de 1'independence et de l'au- 
tonomie de la dasse. Nous, nous pynsons qu'aur- 
.l'ouni'hui deja la pxissibilite existe -a la lumiere 
d'une bi.lan que nous avons tire- de constituer 
une tendance organisee qui, en partant de l'objec- 
tif de 1'unite de dasse ou de la recomposition 
de la dasse praletariesme, aille dans le sens 
d'une contribution a la construction de 1'organi¬ 
sation de 1'ensemble de la dasse. 

Aujourd'hui, il existe la possi bili ty de 
travailler a construire une tendance de ce que 
nous appelons le Mouvement PrcGLetarien Anti¬ 
capitaliste a l'echelle naticnale. 

Nous insistons sur le concept de mouvement, 
sur le fait qu'il soit proletarian et anti¬ 
capitaliste, car c'est 1'unique moyen qui nous 
offre la possibility de realiser une unite et 
une confrontation avec des instances proletarien- 


nes agissant dans des domaines et secteurs diffe- 
rents. 

Cette tendance n'est en concurrence ni avec 
les tentatives de construire de nouveaux syndi¬ 
cate, ni avec ceux qui desirent prendre immediate- 
ment la voie de la construction du parti, parce 
que nous estimens que l'anticapitalisme est la 
base de taus les discours de dasse. 

Bour les avant-gardes de lutte qui agissent 
dans le combat de dasse, la connexion est un 
passage necessaire et oblige. Nous devons rompre 
avec le localisme, les divisions et les mefiances 
reciproques. Ie caractere de dasse, proleta- 
rien, des diverses realites sociales operant 
dans les diverses fractions du proletariat et 
le terrain de l'anticapitalisme sont les dements 
communs qui nous unissent. 

les objectifs du Meuvemejit Eroletarien Anti¬ 
capitaliste 

Pour la determination des objectifs, nous 
partons de la ccnstation suivante: d'un cote, 
la crise contraint a la proletarisation certains 
secteurs de la pytite bourgeoisie en les poussant 
vers le proletariat; d'un autre cote, elle entrai- 
ne des divisions dans les rangs proletarians 
eux-memes. 

Ceci est mis a profit par la bourgeoisie 
grace a ses organisations et partis qui agissent 
dans le mouvement ouvrier et tentent d'organiser 
la protestation proletarienne en la dirigeant 
centre de faux ennemis. 

Ia crise genere des contradictions dans 
le proletariat qui, si elles ne se resolvent 
pas en unite de dasse, auront une issue reaction- 
naire. Pour cette raison, le premier objectif 
que nous avons est celui de 1'unite de dasse 
de tous les expioites. 

Nous pensons que quelque soit le discours 
sur la recomposition de la dasse proletarienne, 
il se fonde sur la reconnaissance de la centr al i te 
ouvriere. 

Et c'est un point sur lequel nous savons 
que, meme parmi nous, des idees divergentes sont 
exprimees. Nous sommes prets a debattre avec 
quiconque agissant sincerement sur le terrain 
de la liberation de la dasse ouvriere. Ces con¬ 
cepts fondent la proposition du Mouvement Proleta¬ 
rian Anticapitaliste, lequel n'est pas congu 
comme un simple mouvement de resistance, car 
selon nous, en lui, il organise tant la resistance 
que 1'opposition. 

Unite de dasse, resistance et opposition 

sont les objectifs a partir desquels toute avant- 
garde doit s'elancer pour organiser la lutte 
contre le systeme social. 

Reussir a transformer qudques concepts 
de l'unite et de la solidarity de dasse en objec- 





tifs ccncrets, c r est la tache qui nous fait face. 
Reveiller la conscience de dasse qui nous amene 
a. nous reconnaitre en tant que detachements 
d'avant-garde d’une et meme dasse sociale expLoi- 
"fcee, non seulement an niveau theorique mais egale- 
ment en pratique, c'est une bataille a livrer. 

Nous devons travaiHer pour qu'au pins tot 
toute attaque contre des structures proletariennes 
de la part de l'Etat du capital regoive une ripos¬ 
te correspondante de toutes les structures qui 
se reccmaissent comme appartenant au mouvement 
de la dasse. 

®fIRAIlTE OOVRURE ET RECCMPOSTTICN DQ P RPT.TTA - 
RIAT 

Ibs differents phases de la restructuration 
realisee dans le systeme capitaliste au cours 
de son evolution, la transformation des formes 
dans lesquelles les proces productifs s'accompLis- 
sent et la metamorphose du travail ont entraine 
en consequence une progressive proletarisation 
d'ampLes secteurs sociaux. 

Ce processus, pas encore dairement defini 
ni achieve, a connu souvent des lectures contradic- 
toires, il a entraine une discussion serree dans 
divers secteurs du mouvement de dasse, et il 
n’est pas rare qu’il ait induit a commettre de 
grossieres erreurs de position. 

EL n'est pas rare en effet d'entendre des 
interventions dans lesquelles il est affirme 
avec legerete que les "beaux jours" de la centra- 
lite ouvriere sent termines. En s'alignant ainsi 
en quelque sorte sur la propagande bourgeoise 
qui affirme, avec la fin de cette centralite, 
la dispaiiticn de la classe ouvriere eELe-meme. 

Ib concept rabache d’"ouvrier social" s'est 
dilue avec le temps a un tel point qu'il ne peut 
plus permettre aux fideles des centres sociaux 
d'entrevoir de nouvelles centralites dans le 
combat entre les clas ses. 


Si d'un cote, il est impossible de nier 
la tendance dans les pays imperialistes a la 
redimension de la dasse ouvriere impiiquee dans 
la production materielle des marchandises, et 
sa gradueELe dilution dans la dasse composite 
des expioites, neanmoins, d'un autre, il nous 
parait faux de vodoir confondre ce fait 
economico-soeial avec celui politique inherent 
au role que peut et doit jouer la dasse ouvriere 
dans la lutte des classes. 

Pour nous, reafflrmer le concept de centrali- 
te ouvriere ne signifie pas renoncer a soutenir 
la canvicticn que le probLeme du developpement 
de la lutte contre Sexploitation capitaliste 
ne peut rester 1' apanage exdusif du secteur 
directement implique dans la production des mar¬ 
chandises mais il doit investor le corps entier 
de la nasse proletarienne exploitee. 

Ib processus de proletarisation de la societe 
capitaliste et 1'extension de sa domination sur 
la totalite des besoins humains ont elargi le 
front des expioites et diversifie les lieux de 
combat de dasse, de l'usine au quartier, de 
la defense des droits du logement a celle des 
besoins primaires comme celui de la sante. 

fhns le cours de l'affrontement, la centrali¬ 
te de la classe ouvriere est inherente a sa nature 
directement opposee au capital, de telle sorte 
qu'elle ne peut concevoir une autre emancipation 
en tant que dasse que celle du depassement du 
mode de production capitaliste. 

Une centralite apportee par 1' immense patrt- 
moine de lutte acquis au fil de son histoire 
et qui represente une connexion indispensable 
grace a laquelle, elle a la capacite d'orienter 
le processus de recomposition des secteurs prole- 
tariens qui se sent places sur le terrain de 
1'opposition au capitalisme. 


Rome 6 juin 1993 


Itacument approuve par 1’assembLee des groupes d'usines, de quartiers et d'etudiants, tenue a Rome. 


Comite de lutte Nuevo Breda Racine Sesto San Giovanni 
Ouvriers des manufactures des tabacs Milan 
Travailleurs du nettoyage Rome 
Centre d'initiative populaire Rome 
CISC Rome 

Comite etudiants-ouvriers "Stella Rossa" fessano del Grappo 

Comite metropolitain de Bologne 

Redaction de "A pugno chiuse" fbdoue^bme-Catane 


Comite ouvrier ANKM Rbdene 
Comite de base USL 68 Rho Milan 
Cheminots Eiorence et Genes 
Comite etudiants "Gramigna" fhdoue 
Comite etudiants "expeiia" Catane 
CPSP Rome et Milan 
Collectif "Scontro" Pordenone 
Comite de lutte des etudiants Morgagni Rome 






"♦..Ie syndicalism s'est revele comm simple forme de la societe capitaliste et non comm 
un depassement potentiel de la societe capitaliste. H organise les ouvriers, non en tant que 
producteurs, mais en tant que salaries, c'est a dire en tant que creatures du regime capitaliste 
de propriety privee; en tant que vendeurs de marcbardise-travail. Le syndicalism unit les 
ouvriers en fonction de 1'outil du travail ou de la matiere a transformr, ce qui revient a 
dire que le syndicalism unit les ouvriers selon les forms qu'impose le regime capitaliste, 
le regime de 1'individualism economique. Ie fait de se servir d'un outil de travail piutot 
que d'un autre, de modifier une matiere premiere dormee piutot qu'une autre, revele des diffe¬ 
rences d'aptitudes et de capacite a 1'effort et an gain; I'ouvrier se fige dans sa propre capa¬ 
city et sa propre aptitude et il les congoit non comm un moment de la production, mais comm 
un simple moyen de gagner sa vie. 

Ie syndicat professionnel ou le syndicat d'industrie, en l'unissant a ses camarades du 
mem metier ou de la mem industrie, avec ceux qui, dans le travail, se servent du mem outil 
ou transforment la mem matiere que lui, contribue a renforcer une telle mntalite, il contribue 
a le rendre toujours davantage incapable de se concevoir comme un producteur, et l'amene a 
se considerer comm une "merchandise" offerte sur un marche national et international ou, par 
le jeu de la concurrence, s'etahLissent son propre prix et sa propre valeur. 

L'ouvrier ne peut se ccncevoir lui-mem comm producteur que s'il se ccngoit comm une 
partie indissociatie de tout le system de travail qui se resume dans l'objet fahrique, que 
s'il ressent vivante en lui 1'unite de ce processus industriel qui exige la collaboration du 
manoeuvre, de l'ouvrier qua.] if ie, de l'empioye d'administration, de l'ingenieur, du directeur 
technique. L'ouvrier peut se concevoir comm etant lui-mem producteur (...) apres s'etre insere 
psychologiquemnt dans le processus particulier de production d'une usine determines (...) 

A partir de cette cellule: l'usine, cansideree comm unite, ccrame 1'acte createur d'un 
produit determine, l'ouvrier s'eleve a la comprehension d'unites toujours plus vastes (...) 

Ia. theorie syndicate n'a jamais formule une telle conception du producteur et du processus 
de developpemnt historique de la societe des producteurs; elle n'a jamais montre qu'il convien- 
drait de dormer cette directian et ce sens a 1'organisation des travailleurs. Elle a tire me 
theorie d'me form particuliere d' organisation qu'est le syndicat professionnel et le syndi- 
cat d'industrie, et si elle a construit sur me realite, c'est me realite modelee par le regime 
capitaliste de la litre concurrence, de la propriety privee de la force-travail; elle n'a done 
construit qu'une utopie, m grand chateau d'abstraction. 

Ia conception du system des Conseils, fonde sur la puissance de la masse laborieuse orga¬ 
nises par lieu de travail, par unite de production, a sa source dans les experiences historiques 
concretes du proletariat russe, elle est le resultat de 1'effort theorique des camarades commu- 
nistes russes qui ne sont pas des syndicalistes revolutionnaires, mais Men des socialistes 
revolutioimaires. 

Antonio Gramsci : "^ndicalism et Conseils" -1920 







ACTIONS DE LA RESISTANCE EN R.FoA 


f F^fque *** ® vis, urn unite adsteirtieUe soudee de maaire 

parable, et c est justement en ce sens que nous luttons." (Brigitte Mcnhaupt, octobre 1993) 


Ce soir, nous avons vise et ndtraille le 
2eme etage ^du Volksgartenstr. 54a a Cologne, 

O^est le siege de IT l T union generate des associa¬ 
tions d f employeurs de l 1 Industrie metaLIurgique ,f 
(Gesamtmetall). 

Ies f! donneurs n de travail, organises dans 
la Gesamtmetal, appartiennent a l f elite de la 
RFA qui deterroine en premiere ligne la realite 
sociaie de ml lit ers de personnes, ici comme inter- 
nationalement. Ia resillation des conventions 
collectives dans les secteurs ouest-allemands 
do 2. 1 Industrie metallurgique et electronique 
represente une partie de la erase capitalists 
Midiale, devenant desormais mterieUement pre¬ 
sente ici. Ia Gesamtmetall est preparee a tout, 
compels la greve. Les fT donneurs lf de travail 
dechiffrent dans les discussions actuelles quelles 
conditions generates ils peuvent iirposer pour 
le "lieu d T iniplantation-A]leiiagne TT ; pour les 
travailleur(euse)s, cela signifie que sont reduits 
les stantards de vie, materiels et sociaux. En 
option, Gesamtmetall a 1 T alternative suivante: 
comme "donneurs" de travail, reprendre dans l f ac- 
tuel processus accelere de restructurations les 
emplois et deposer leur capital sur des fonds 


rentatles, c4-d investor ailleurs. Fbndant que 
quelques travailleur (eus e) s ici reflechissent 
sur comment ils peuvent, au moins regionalement, 
eventuellement resister, depuis longtemps, c f est 
intemationalement que Gesamtmetall agits le 
capital est dirige la ou peuvent etre realises 
les taux de profit maxiinums. Le plus en plus 
de travail,! eurs sont precarises et craignent 
la decheance sociaie: pour eux, le developpement 
mene a marche forcee par le capital signifie 
etre expulse(e)s sur les diverses voies de garage 
"sociales" et pour partie vers la misere mate- 
rielle. les travailleur (euse) s, qui ici en REA 
veulent refuser aux elites du capital leur mise 
a disposition arbitraire, sont pour le moment 
une minorite. A 1 T oppose de la strategie syndicate 
qui mise sur la cooperation des "prenneur(euse)s" 
de travail avec les maitres chanteurs comme Ge¬ 
samtmetall , le nombre de ceux qui commencent 
a se defendre croit cependant. 

Pour repondre a la question de comment, 
ici en EFA, peut etre construit un contre-pouvoir 
par ceux d ! en bas, ces developpements sociaux 
sont le point de contact naturel. Pbis une resis¬ 
tance locale seule ne sera jamais en situation 


zl 





de mettre existentlellement en danger le capital 
operant intemationalement. L'efficacite locale 
de la strategie d’extorsion d 1 organisations comme 
Gesamtmetall ne peut etre brisee que dans la 
lutte anti-imperialiste intematiomle. Les elites 
intemationales sont responsabLes de la hrutalite 
avec laquelle est exploitee la force humaine 
de travail dans les 3 Continents. Notre action 
militante centre Gesamtmetall en est la conse¬ 
quence logique. 



Ce qui relie intemationalement les luttes 
anti-imperialistes est la radicalite subjective 
qui s’epanouit de maniere militante dans le combat 
pour la liberation, 1'auto-determination et 
1 'auto-organisation. 

Nous voulons maintenant dire quelque chose 
en direction de nos camarades palestinien(ne)s 
et kurdes auxquels nous nous sentons lies de 
maniere tres etroite; nous ignorons ce qu'a pense 
Arafat lorsque le 13*9> il a pris la main droite 
de Rabin et l'a secouee avec force, a Vfeshington 
ou avait ete signe 1'accord Gaza-Jericho. Nous 
ne savons pas non plus ce que deciders finalement 
la direction de l'OLP lors des negociations avec 
les representants de la creation sionniste. H 
est cependant c] air que la lutte de resistance 
avec ses multiples formes d'expression continuera, 
ainsi que les actions militantes-armees en faisant 
partie. A cette occasion, les camarades palesti- 
nien(ne)s ont confiance dans la solidarite mondia¬ 
le. Ieur soutien an mouvement anti-imperialiste 


en RFA dans les annees 70 n'est pas oublie. Le 
tenqps est venu que nous reflechissions serieuse- 
ment sur comment nous pouvons aider les camarades 
du Proche Orient. 

Efens la partie du Kurdistan occupee par 
la Turquie, la situation s'aggrave quotidienne- 
ment: les militaires turcs ont annance pour I'hi- 
ver une "campagne d'extermination"; parce que 
grandit constamment le mouvement des militants 
kurdes, les occupants ont recours de maniere 
croissante a la terreur contre la population 
civile, ccmme recenment a lice (MT 1). Ie soutien 
apporte par l'appareil de la RFA (livraison d'ar- 
mes, formations d'unites terroristes par le GSG 9) 
est suffisament connu. Des milliers de touristes 
venant de RFA prennent chaque annee leurs "ccnges" 
dans le Kurdistan turc tien que saebant qu'avec 
leurs devises, ils soutiennent directement le 
terrorisme de l'Etat turc. II va de soi que les 
canarades kurdes menents des actions militantes. 
Le 24.6 et le 4*11 > ils ont montre avec fermete 
qu'ils sent aussi capatles en ce sens d'etre 
une force organisee ai pleine RFA. 

Itepuis le 8.10 et le- 4*11, des proces contre 
Rolf-Clemens Vfegner et Eva Ifeule, ayant tous 
deux combattu dans la guerilla et emprisonnes 
depuis des annees, sent mis en scene devant I'OLG 
de Frankfurt. Rolf etait organise dans la. guerilla 
dans la phase ou, entre autres, fut menee a Colo¬ 
gne 1'action centre ScHeyer (president des "don- 
neurs" de travail). Dans un proces a base de 
declarations de Kronzeugen (NdT 2), il doit main- 
tenant etre condamne pour 1'action contre Ifeig 
(Commandant en chef de 1'CTAN). Eva (NdT 3) est 
tombee au milieu des annees 80, pendant 1'offensi¬ 
ve du Ercnt. Le niveau de confrontation d'alors 
doit maintenant etre de nouveau attaint. Pour 
ce, nous avons besoin d 1 actions ndlitantes-armees 
comme partie d'une strategie politique gLobale 
qui ccnceme la realite des annees 90. 

DEVELOPPER LA POLrTTQGE D'INTERVENTION ARMEES- 
MUZTANTES EN RFA CCM4E PARTIE DO CCMBAT INTERNA- 
TLCNAL POUR LA LEBERATICN! 

CCNQUERIR UN CCNTRE-POUVDIR D'EN BAS REVOLUTTON- 
NAIRE PASSE, ICI OOME INTERNATICNALEMENT, ENTRE 
AUTRES, PAR LA CXMROWATIQN DIRESTE AVEC LES 
SEKMURS CAPITALISTES! 

FA1RE, DANS LES LUTTES SOCIALES, DES ELITES ET 
DE LEURS CENTRES DES C TBTIES SKMETE AUSSI: CQNS- 
TRDIRE ICI EN RFA LA SEICTION DO ERCNT ANTT-IMEE- 
RIALESIE! 

Ce qui est decisif, e'est quelle politique 
est menee et comment elle se materialise. Ce 
qu'a realise la guerilla du 14-5.70 au 1.4*91 
(NdT 4) est egalement un point de reference de 










notre politique. L 1 existence d ! une guerilla anti- 
imperialiste en RFA n ! est pas la simple consequen¬ 
ce de ce qu ! il y eut/il y alt/il y aura des cama- 
rades dans l T illegalite. C ! est de maniere perma¬ 
nent© qu f il faut lutter pour l T existence de la 


guer ill a, comme force offensive. Ce sera la tacher 
de tous les camarades que d T en tirer des conse¬ 
quences auto-deternnnees. 


Le 17 novembre 1993. 
Militants de la resistance anti-imperialiste en RFA. 


NdT Is Le 22 octobre, 398 maisons et edifices publics y etaient incendies par les troupes d ! Ankara. 
Le 24 novembre, personne n*avait pu s T y rendre a nouveau -meme pas le premier ministre Ciller qui 
avait pourtant souhaite y faire acte de presence "democratique", dans la foulee de cette pacification 
menee de main de maitre par ses mercenaires. D f octobre 1991 a septembre 1993 ont ete recenses la des¬ 
truction de 800 villages par l'armee, le mort de 10 000 per sonnes, 673 "executions extra- 
judiciaires"..• 

NdT 2: II s f agit de declarations d f ex-militants de la RAF arrites en ex-RDA, ou ils etaient refugies 
depuis le debut des annees 80, suite a la reunification. Lors de ce proces Rolf-Clemens a ecope d f une 
4eme condamnation a perpetuite. 

NdT 3: Le proces d T Eva se poursuit actuellement bien qu f une expertise du BKA, rendue publique fin 
janvier 94, pose clairement que ses courriers de discussion, servant seuls de base a l f accusation, 
sont des evaluations politiques et ne se referent nullement a son implication pratique dans les actions 
pour lesquelles l T Etat allemand souhaite transformer l’essai de 15 ans de prison, administres en 87, 
en perpetuite. 

NdT 4: De la premiere action de la RAF dans le cadre de la mobilisation contre la guerre US au Vietnam 
a 1 T execution de Rohuedder, patron de la Treuhand, chargee de privatiser les entreprises est-allemandes 
(voir Front 1). 


EN ESPAGNE. 



ACTIONS 

DES G.R.A.P.O 


Poursuivant la campegne contre les objectifs, 
les mqyens d'information et les institutions 
de l'Etat, le 28 nai, differents groupes ouvriers 
de notre organisation ont attaque a 1'explosif 
le siege de la commission electorale de la zone 
de Ifediid, celui de la federation socialiste 
nadrilene et l'agence officielle d'information 
EFE. 

Ces actions se sont ajoutees a celles deja 
portees et menees dans la meme capitale, le 3 
®ars, contre les sieges de la Confederation Espa- 
gnole des Organisations d'Ehtreprises, de la 
Confederation de Siderurgie Complete et la Delega¬ 
tion du Ministere du travail, en soutien aux 
revendications des ouvriers et des autres secteurs 
populaires en lutte. 

Cette fois, 1'operation avait comme objectif 
principal de denoncer la bouffomerie electorale, 
et d’encourager les masses a ne pas voter et 
a saboter les elections par tous les mqyens possi¬ 
bles. 

Nous repondons ainsi a la pretention de 
l'Etat, du gouvemement et des partis politiques 
instituionnels de legitinBr, avec le vote des 
travailleurs, 1'imposition d'un regime base sur 
le vol, la filouterie, l'escroquerie, le mensonge, 
la torture et le crime. 


Ifercelee par la crise qui ronge le systane 
capitaliste, des scandales a la corruption genera- 
lisee, tout autant que par la resistance toujours 
plus etendue et radicale du mouvement populaire, 
la bourgeoisie financiere, favorite du gouveme¬ 
ment, tentera apres la farce electorale de trans¬ 
former l'Espagne en camp de concentration pour 
tous les travailleurs. 

Pace a cette politique, il n'y a pas d'autre 
reponse que le boycott et la resistance active. 
Notre organisation est prete et disposee a contre- 
carrer ces plans sur le terrain militaire, de 
maniere decisive et resolue, et lance un appel 
aux vrais democrates et anti-fascistes a ne pas 
se laisser intimider et emhrouiller par les campa- 
gnes nystaficatrices et intimidatrices, et a 
opposer une ferme resistance aux nouvelles atta- 
ques que prepaient le grand capital et ses servi- 
teurs. 

BOYCOTIEZ LA CLOWNMEE ELECTORALE! 

RESISTANCE ARMEE! 

NOUS VAINCRONS! 

Commandement Central des Groupes de Resistance 
Anti-fascistes du ler Octobre (G.R.A.P.O) 

Le 30 nai 1993- 
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ET LE "DEVELOPPEMENT HUMAIN" 


Apres les Droits de l'homme et le devoir d'ingerence humanitaire, le "developpe- 
ment humain" fait aujourd'hui son apparition dans la panoplie humanitaire des 
Nations Unies. Que d'hommes, que d'hommes ! et pour un resultat qui reste bien 
maigre... Car il ne semble pas que la torture, les assassinats, les enlevements 
politiques ou la prostitution infantile et tous les sevices subis chaque jour 
par des millions d'etres -au premier rang desquels la faim et la misere- soient 
prets de s'eteindre. 


Vers la crise terminale? 

Ia crise que traverse aetuellement le monde 
dit developpe -ou dans laquelle il s'enfonce 
definitivement -et sa tentative de survivre "dans 
un environnement hostile" lui impose d'affiner 
toujours plus son systems d'alienatian, a defaut 
de pouvoir inverser les tendances profondes de 
son systeme economique qui reste fonde sur le 
salariat et le vol des richesses. 

Ce systeme d' exploitation est piutot bien 
ccnnu, meme si certains veulent voir dans les 
changements actuels la disparition de la division 
de la soeiete en classes. Nhis le systeme d'alie¬ 
nation et de repression est, lui, en compLet 
bouleversement. Cela est du bien sur a l'effondre- 
roent du camp pretendu socialiste qui a ouvert 
la voie a une serie de grandes manoeuvres dont 
void rapidement quelques etapes: 


- politique de promotion tous azimuts des Droits 
de l'homme, destinee a discrediter les dictatu- 
res de l'Est et du Sud et a les faire tomber 
pour les renpiacer par des democraties; 

- droit puis devoir d'ingerence, et meme d'inge¬ 
rence humanitaire; 

- renforcement du role de l'CNU, de caution 
dans la guerre du Golfe a agent direct du 
nouvel ordre mondial avec le role acoru de 
ses Casques bLeus en Somalie et dans l'ex- 
Yougoslavie; 

- concept de developpement soutenabLe, ecologi- 
quement et hunHinenBnt, evoque lors du Sommet 
de Rio organise par les Nations Unies; 

- tout demierement, raise en oeuvre du developpe¬ 
ment humain dans les pays du Sud par l'ONU 
et son Elan des Nations Unies pour le Develop¬ 
pement (fNUD), sans ouhLier les discours 
eccnomico-humanitaires centres sur les deux 







organes des des Nations IMes que sont le Fond 
bfonetaire International et la Banque Mo ndial e , 
veritabLes centres de pouvoir transnationaux 
comme l'illustre, entre antres, la ndse sous 
tutelle du Blrou par le IMI. 

Ie developpement humain etant le demier- 
ne des concepts crees par les strateges de l'QNU 
est aussi le plus perfecticoie, le plus habile. 
Comment le critiquer? Seuls des reactionnaires 
peuvent, a priori, vouLoir s'opposer au developpe- 
ment hu ma i n ! Fourtant, nous proposals ici de 
mantrer que le developpement humain congu par 
les Nations Unies est un nouvel avatar de la 
pensee, cdherente, de la cantre-insurrection. 

D'apparence prqgressiste, il ne cache qu'un 
renforcement de 1'alienation, la mise sous obser¬ 
vation des secteurs en lutte de la population 
et, en demiere instance, leur repression pure 
et simple. 

Ie tricmphe des organisation non gouvememenr- 
tales (QNG) ne same-t-il pas le glas du neolibe- 
ralisme qui, apres deux decenrri.es d'expansion 
avec comme point culminant le couple Biatcher- 
Fea^n, cede le terrain a une conception du 
tout-Etat. Aujound'hui ce qui echappe a l'Etat 
est en effet recupere avec sa benediction par... 
les CNG. 

Ainsi, les Nations Unies dierchent a s'allier 
aux CNG, alors qu'il n'y a pas si longtempe, 
elles les consideraient comme des geneurs. Ia 
Banque Mondiale juge meme ses psropres programmes 
sociaux plus efficaces lorsqu'ils sont mis en 
oeuvre conjointement avec des 0NG (source: Non 
Govenmental Organizations and the World Brink, 
Publications de la Banque Mandiale, 1991)« 

Idns ce partage du travail, c'est pourtant 
les Etats qui ont le role directeur, et surtout 
l'QNU, organisation transnatianale plutot qu'in- 
tematicnale -parce que sous la coupe americaine. 
Tout se passe comme si un discours geneneux mais 
decervelant parce que occultant le role des Etats 
etait le ndel auquel les detenteurs du pouvoir 
veulent attraper les mouches activistes -car 
nous ne doutons pas de la bonne volonte des mili¬ 
tants de base des 01}. Et le discours genereux 
et mielleux des Droits de l'homme et du developpe¬ 
ment humain reraplit a merveille ce role : a-t- 
cn entendu, a la television, qui que ce sort 
denoncer la propagande des Droits de l'homme? 
Qui ose critiquer le developpement humain? 

Ce que l'on peut comprendre comme une crise 
tenrdnale, la fin d'un cyde, se revelera un 
point de non-retour si les CM} echouent dans 
leur tentative, sincere chez leur base, de refor¬ 
mer I’homme. tfeis comment pourraient-elles reussir 
a partir de fondements aussi errones, parfois 


proches du fascisme -cas de nombreuses ONG comme 
celle qui organise actuellement en Suisse la 
sterilisation des femmes tziganes (France Inter, 
vers 3h du matin (!), 26 juillet 1993)-, et en 
etant veritabLement sous tutelle tant des Etats 
que de l’ONU? 

Ibr la critique du developpement hunain, 
nous voulons monter le role de des Nations Unies, 
centre de pxxivoir transnational, imperialists, 
et dont la dictature s’exerce encore de maniere 
voilee. Ibis telle est la perspective qui se 
dessine et que la crise du capitalisme rend deque 
jour plus credible: plus que jamais l’altemative 
est socialisme ou barbarie, barbarie c'est-a- 
dire un centre de pouvoir transnational cherchant 
a maintenir 1* exploitation en divisant les exploi- 
tes, en les opprimant, les reprimant, les alie- 
nant. 

la pauvrete est la plus grande violation des 
Droits de l'hanne." 

"Des gens sent le centre du developpement." 

Ie discours humaniste au sens courant du 
terme, celui de la Declaration universelle des 
Droits de l'homme, penetre tous les domaines: 
politique, ecanomique, cultural et meme mUitaire. 
Ainsi, les militaires doivent se preparer pour 
des missions d'assistance aux populations victimes 
de catastrophes, voire de guerres (un combLe! 
mais il s'agit de guerres civiles ou de guerres 
de liberation, bien sur!). 

L'humanisme s'affine pour se poser en contre- 
poids au cynisme de la politique et de l'economie. 
C'est-a-dire qu'il tend dairement a conquerir 
la place qu'occupaient jusqu'alors les utopies 
revolutionnaires, qui posent came fin l'homme 
et la societe ou 1'individu, et non le systeme 
economique et sen developement, le "progres". 

Ainsi, le president du Conseil economique 
et social des Nations IMes (Ecosoc) dedarait, 
fin avril 1993s "A l'epoque de la guerre froide, 
il existait un facteur organisateur: la lutte 
contre le communisme d'un cote, centre l'imperia- 
llsme de 1'autre. Ie facteur organisateur, aujour- 
d'hui, doit etre le respect de la dignite de 
la persome, de l'etre humain, et la reconnaissan¬ 
ce que le motif pour lequel on fait de la politi¬ 
que, on gouveme, on fait de la cooperation inter- 
naticnale est d'ameliorer les conditions de vie 
des gens." 

Or remarque d'ailleurs que "les gens" devien- 
nent une constante du discours humaniste. Comme 
s'il y avait une masse unique, homogene, sans 
faille ni fracture de dasse, sans interets diver- 
gents. II n'y a plus de peupies, connote nationa¬ 
lists, de masses, trap archaaque, ni meme d'hom¬ 
ines, ce qui serait trop voyant (seuls les adjeetif 
" humain' ' et "humanitaire" sont employes et cet 









usage de l'adjectif aux depens du substantif 
"homme" traduit en soi une reification -a rappro- 
cher de inal-entendant pour .sound, noiv-voyant 
pour aveugLe, et de toutes ces expressions qui 
emaillent la langue de bois de la bourgeoisie). 

Ie rapport 1993 du MJD affirme pour sa 
part: "la croissance economique est imperative 
pour le developpement d'un pays, mais ce develop>- 
pement doit influer sur la vie de la population. 
Ie revenu est essentiel, mais il n'est qu'un 
moyen, et non la sonme totale de la vie humaine 
(...). Nous devons orienter le developpement 
en fonction des gens, et non les gens en fonction 
du developpement." Ou encore: "la decentralisation 
du pouvoir en favour des instances locales et 
la participation des citqyens a la prise de deci¬ 
sion sont les facteurs des pour vaincre la pau- 
vrete." Hi vrai programme revolutionnaire, mais 
qui oublie un point decisif: qui, aujourd'hui, 
decide de transferer le pouvoir a des instances 
locale, et dans quel but? Ce sont deux questions, 
politiques, qui ccnditicnnent tout l'echafaudage. 

L'on pourrait multiplier les extraits, jus- 
qu'a citer des rapports entiers d'organismes 
dependant des Nations IMes: MJD, Banque Mondia¬ 
le, Unesco, etc. L'evacuation du politique y 
est subtile. Eh effet, l'on a vu que le INUD 
axe ses interventions sur la participation des 
citoyens a la vie locale, ce qui sembLe le fonde- 
ment de la politique. Cependant, le MJD, du 
fait meme de sa mission, intervient dans les 
seules zones "a developper", peupLees de masses 
desheritees et dans 1'extreme misere (plus de 
la moitie de la population dans un grand nombre 
de pays selon l'CNU elle-meme). Apparait alors 
le double aspect de la politique mise en place 
par le MOD: d'abord assister et aider les pauvres 
-et il y a la un glissement de sens certain sur 
lequel nous aliens revenir-, ensuite laisser 
une certaine marge de manoeuvre a ces pauvres 
dans la gestion de leur vie quotidierme. Ce pour- 
voir local n'est pas innocent: dans des zones 
ou le pouvoir central, du fait soit de la crise, 
soit de la rebellion des habitants -ghettos et 
bidonvilles notamment-, ne peut plus maintenir 
un niveau d’intervention et de controle suffisant, 
la seule solution demeure de laisser les pauvres 
se debrouiller tout seuls, sans oublier qu'en 
demiere instance reste l'arme militaire de la 
repression violente, comme on I'a vu a Los Angeles 
en 1992. 

Bref, des zones sont peu a peu delaissees 
du fait du debordement populaire, pour reprendre 
l'euphemisme officiel. Mais peut-on pour autant 
parler de societe duale, a deux vitesses, etc.? 

la realite est bien plus complexe. Il n'y 
a qu'une seule societe, unifiee mais en arise. 


Et e'est la que le glissement vers la figure 

du pauvre apparait comme une des cles de cette 
politique. Le pauvre n'est pas seulement un objet 
statistique facilement mesurabLe, qu'aime a con- 
templer la sociologie des deux vitesses. le pauvre 
est avant tout un proletaire, sans emploi parfois 
ou aussi voue a se consacrer au micro-commerce 
ou a la micro-industrie pour survivre. Hi pauvre, 
en termes politiques est un proletaire aux revenus 
insuffisants pour assurer la simple reproduction 
de sa force de travail (n'ouHians pas qu'on 

meurt encore aujourd'hui a trente-cinq ans dans 
les mines de Bolivie, etc.). 

Ie systeme n'est plus capable de pourvoir 
en empLois corrects 1'ensemble des proletaires. 
Il s'ensuit done un appauvrissement de larges 

couches d'entre eux -la these de Iferx sur la 
pauperisation est verifiee a l'echelle mondiale- 
et de cet appauvrissement la propagande alienan- 
te cberche a tirer profit en gommant 1'image 

de l'exploite pour lui substituer celle du malbeu- 
reux pauvre, auquel l'on doit assistance. Il 
y aurait une societe duale: les riches avec em¬ 
ploi, heureux mais qui prennent sous leur aile 
protectri.ee les pauvres, afin de les aider a 
gerer leur pauvrete. on a vu que ce schema est 
superficiel, et en demiere analyse, faux. 

Gerer la pauvrete a pstis une toumure eton- 
nante en Amerique latine, comme avec la promotion 
par les gouvemements et les CNG du micro-commerce 
et de la micro-industrie. Ainsi, les presidents 
centre-americains reunis au Honduras en 1992 
declarerent que "le grand defi des programmes 
de lutte centre la pauvrete consiste a creer 
paraReLement les conditions, actions et pro jets 
qui permettent a la population pauvre de s'incor- 
porer a la production et a l'investissement (!), 
sur et a long terme." Bi clair, cela signifie 
developper les micro-commerces, micro-industries 
et entreprises dites associatives, bref, la survie 
des trottoirs comme on la rencontre le long des 
grandes arteres des metropules d'Amerique latine: 
verdeurs de fruits ou de cigarettes a 1'unite 
-et meme de raisin par grain!-, de vetements, 
cordonniers a 1'outillage rudimentaire, etc. 

Il ne faut pas s'y tromper: ces exclus du 
systeme de production dominant ne font pas partie 
d'une autre societe. Ils seraient reintegres 
au systeme productaf si celui-ci connaissait 
une nouvelle phase de croissance. De plus, meme 
dans l'actuelle periode de crise aigue, les pau¬ 
vres restent les "victimes" de cette societe 
des "riches", comme le montrent la repression 
et l'alienation qui frappent de part et d'uatre 
de la pretendue cassure de cette societe dite 
duale. Ils en sont les victimes : ils n'en sont 
done pas separes. 




De l'indifference a la pitie et a l'aide humani- 
taire 

Ifi concept de societe duale marque un change- 
ment qualitatif tres net dans la perception de 
1 1 exploitation: les "riches" sont passes, a He¬ 
ard des "pauvres", de 1'indifference a la pitie. 

Evidemment, un milliard de "riches" ne peu- 
vent pas rester trop longtemps indifferents a 
I'egari 'de quatre mi llia rds de "pauvres", sinon 
la situation risque de devenir explosive. Nhis 
alors qu'auparavant la question se resolvait 
en termes de dasse (un bourgeois pouvait toujours 
trahir sa dasse pour se mettre au service de 
la revolution proletarienne), aujourd'hui il 
est de ben tor d'afficher la pitie. Car, encore 
une fois, cn est passe du proletaire au pauvre. 
Changanent de registre au la politique est niee, 
evacufe au profit du niveau sociologique, moral 
ou religieux. 

De la pitie a l'aide humanitaire il n'y 
eut qu'un bond, qu'effectua la societe du Nord 
quasi unanime, de ses ebanteurs de rock a ses 
ministres en passant par ses cures et ses intel¬ 
lectuals. L'aide humanitaire est desormais incon- 
tournabLe dans tout discours electoral ou politi¬ 
que d'envergure rationale et a fortiori intema- 
ticnale. 

Cette evacuation de la politique au profit 
de la pitie a ete rendue possible par un ensemble 
de facteurs parmi lesquels se detachent la confu¬ 
sion ideologique regnante, mais aussi le dogmatis- 
me revolutionnaire. 

Ccnfusicsi idedogique. Les instruments d'aliena- 
tion bourgeois ont consciemment oeuvre a brouiller 
les cartes. On pourrait rappeler le role des 
medias dans la depolitisation -les mensonges 
de Timisoara, de la guerre du Golfe, etc., n'y 
sont pas etrangers -ou encore le role des OH. 
Soulignons juste un aspect moins ccnnu quoique, 
a noire avis, tout aussi alarmant, tant par sa 
puissance que far son etendue: la propagation 
des eglises evangelistes de par le monde (et 
celles-ci tentent nmntenant une percee en Fran¬ 
ce): "Ces demieres annees se realise une revolu¬ 
tion religieuse tacite en Amerique latine; les 
nouvelles eglises attirent tellement de monde 
parmi les pauvres que leur diffusion rapide jointe 
a 1' informalisation de l'economie (le developpe- 
ment du micro-commerce de survie) et de la societe 
latino-americaines n'est fas une pure coincidence. 
C'est la nouvelle doctrine de 1'egalite, de la 
survie, de l'effort individuel et de l'appui 
fflifcuel. n sembLe que, pour la deuxieme fois, 
la these de Weber sur 1'esprit protestant et 
le surgissement du capital i sme se verifie avec 
la formation de la nouvelle economie et de la 


societe informelle. Ce n'est par hasard que l'on 
note la presence de la nouvelle religion parmi 
les fideles des leaders de la societe informelle 
et les micro-entrepreneurs organises. Beaucoup 
des ONG religieuses dans le secteur de la micro- 
entreprise sont de caractere evangaLique. Comme 
le calvinisme du XVII sikle avait ete celui 
"des petits", les nouveaux pauvres du vingt et 
unieme siecle sent en train de trouver leur propre 
fornB de conseil et de conscience morale, de 
cohesion et d'appui" (Informali 2 acion y pohreza, 
1992). 

Le developpement des eglises eva nge listes, 
pour la piupart en provenance des Etats-Ohis, 
est la reponse de la droite nord-americaine a 
la tbeologie de la liberation. Ifeis ce que 1'cn 
ignore souvent, c'est qu'elles servent a achemi- 
ner, ou a detoumer, l'aide humanitaire vers 
des secteurs a probLemes. Concretement, les pas- 
teurs evangelistes sont par exempLe les seuls 
civils a etre autorises par les militaires a 
penetrer dans les zones de guerilla ou dans les 
zones tres reculees et orientent ainsi 1'utilisa¬ 
tion qui est faite de l'aide humanitaire regue; 
les evangelistes ont procure de 1'argent aux 
Contras du Nicaragua par l'intermediaire de 1'or¬ 
ganisation Amis des Ameriques, organisation en 
contact direct avec l'AID, e'est-a-dire la Banque 
Mondiale, e'est-a-dire l'ONU; etc. 

Mais 1'expose detaille de 1'action des egli¬ 
ses evangelistes et de leurs liens avec les 
Nations Unies nous entrainerait trop loin. 













Doctrinarians revcQxiticzmaire. Jhce a ces entre- 
prises ideologiques de la bourgeoisie, les revolu- 
ticnnaires se sont pour leur immense majorite, 
au Nord, drapes dans leur croyance en l'infailli- 
bilite de leurs doctrines. 

Convaincus qu'ils avaient en face d'eux 
un mcnde moribond, incapable de se reveiller 
ou d'irmover, ils cnt laisse un retard enorme 
d'analyse s'accumuler -avec les consequences 
inevitables sur la pratique. C'est ce retard 
que des camarades, de plus en plus nombreux, 
tentent de combLer et avec succes. 

Ainsi, le debat sur les cinq cents ans de 
la Ccnquete de l'Amerique latine a permis d'eclai- 
rer le marxisme par des apports ethnologiques 
qui, loin de le cantredire, l'ont an contraire 
enrichi sans le denaturer -les tenants des doctri- 
narismes ne s'interessent eux, qu'incidemment 
a ce genre de debat, et par pur opportunisms. 
De meme, la critique marxiste des Droits de I'bom- 
me, prefiguree par l'humanisme revolutionnaire 
de Babeuf, est reprise depuis quelques annees 
et marque des avancees lindtees mais reelles. 
Ehcore un effort! 

Ia societe civile seLcn l'CMU 

Le HJUD mesure 1’indice de developpement 
humain a 1'aide de trois variables: esperance 
de vie; developpement educatif; pouvoir d'achat 
de produits de base. 

Si 1793, les Droits de l'homme etant articu- 
les ainsi: liberte - egalite — surete - propriete 
-retour a la liberte de jouir de sa propriete 
en toute surete. Iferx affirmait en consequence: 
"Les Droits de l'homme ne sont rien d'autre que 
les droits du memhre de la societe civile- 
bourgeoise, c'est-a-dire l'homme egoxste (...), 
individu repiie sur son interet et son libre 
arbitre prives, et dissocie de la communaute." 

Aujourd'hui, le developpement humain se 
quantifie. H consists a vivre suffisamment long- 
temps (esperance de vie) apres avoir ete suffisam¬ 
ment instruit (developpement du systems educatif) 
pour consommer suffisamment (pouvoir d'achat 
de produits de base). 

Ainsi, le pays le plus developpe en ce sens 
est le Japon. C'aurait ete les Etats-IMs si 
l'an avait pu ne tenir compte que de sa population 
blanche, et non des latinos et des Noirs qui 
font baisser les indices... Is developpement 
humain se traduit done par le developpement de 
l'homo capitalisticus, qui, a l'image du Blanc 
des Etats-IMs, ccnsomme a satiete voitures, 
hamburgers et tele. Ce que Hie last Poets, les 
militants noirs inventeurs du rap dans les annees 
soixante, resument par cette formule: "Deux voitu¬ 
res dans le garage et deux poulets dans le four." 


L'education est done cengue comme un ^steme 
dont le but est de permettre a 1'individu d'acce- 
der a la societe de cansommatian. En ce sens, 
education n'est pas liberation, mais alienation. 
L'homme developpe selon le PNUD n'est done en 
rien different du membre de la societe civile- 
bourgeoise que critiquait deja Iferx. C'est un 
etre aliens dont la vie toume antour de sa pro- 
psriete. 

Selon l'QNU, et c'est une evidence que nous 
ne contestans pas, la miHtarisaticn enpeche 
le developpement de cette fameuse societe civile. 
C'est la conclusion du rapport de 1'expert des 
Kations Unies au Guatemala (l'un des trois pays, 
avec Parti et la Guinee equatoriale, qui ont 
beneficie recemment d'un service consultatif 
d' experts destine a aider les gouveniements nou- 
vellement ins tall e s apres des periodes de viola¬ 
tion des Droits de l'homme a prendre les mesures 
appropriees a leur plein retablissemant). 

II est interessant de constater que, quelques 
semaines apres la publication de ce rapport, 
en mai-juin 1993, une mascarade de coup d'Etat 
a porte au pouvoir l'un des principaux tenants 
de la defense des Droits de l'honme au Guatemala 
-qui avait quand meme send, on 1'oublie trop, 
sous le general Kjell Iaugerud Garcia, ce qui 
prouve que le nouveau president, Ramiro De Iecn 
Carpio, n'est pas un extremiste. Et qui tend 
a montrer que, meme a travers sa politique de 
promotion des Droits de l'homme, l'QNU s'affirme 
comme un pouvoir supranational - transnational 
- concret. Le cas quasi inverse, celui de Ehiti, 
va finalement dans le meme sens: le pere Aristide 
etant un tenant de la theologie de la libera¬ 
tion etait trop extremiste et a done ete remplace 
par un general, ce qui fait de Ifei’ti le demier 
pays d'Amerique latine officiellement dirige 
par les mili taires. 

Revenons au GuatenHla, pays dont la moitie 
de la populatoin est amerindienne. Developper 
ces indigenes revient a les integrer a la societe 
civile, c'est-a-dire, on l'a vu, a l'economie 
de marche. Etos le TriangLe 1x52, au nord du 
pays, haut lieu de la guerilla, et de la repression 
sounds depuis plus de dix ans a des plans de 
developpement tant de la part des militaires 
et du gouvemement guatonalteque que de l'QNU, 
est implante un programme du HNUD intitule Prodere 
(Programme de developpement pour les personnes 
deplacees, les refugies et les rapatries). Ce 
programme est finance par l'Etat italien. 

Prodere a revetu plusieurs aspects: agricul¬ 
ture, construction d'une "maison communale", 
d'ecoles... En ce qui conceme 1'agriculture, 
la ponme de terre a ete cuLtivee a la place des 
cultures locales traditicnnelles que sont le 



mais et le haricot noir -pourtant hautement nu- 
tritifs- et, certes, le rendement de la pomme 
de terre est passe de 10 a 16 voire 28 quintaux 
par "euerda". hfais 1'argent gagne fut depose 
a la banque. Or, dans le meme temps, l'acces 
a cet argent etait ainsi conditicnne: prouver 
la rentaMlite du projet prxxiuctif pour lequel 
le paysan sollieite le credit et presenter un 
document de propriete. 11 est Men evident que 
ce sent -la les bases du capitalisme: propriete 
prlvee des moyens de production et profit. De 
meme a ete developpee la production de miel... 
pour 1'exportation! alors que les enfants ixil 
sont sous mrtrls a 80% selon l'offlciel institut 
centre-americain de nutrition. 

Cette integration a I'eamomie de marche 
s'effectue aussi a travers la promotion de 1’In¬ 
dian comme produit touristique, et les Beil sont 
surenKnt les plus "tourtstiques" potentiellement 
des indigenes du Guatemala: leurs costumes, leurs 
nelsons et leur region sont negniflques. Aussi, 
l'cn assiste a un double processus: nier leur 
difference (eux aussi doivent s 'integrer au syste- 
me economique dominant) tout en prodLamant leur 
droit a la difference (mais alors ce droit se 
resume a porter des vetements traditiormels pour 
developper le tourisme, d'ou retour a l'economie 
de marche). 

Bref, les assimiler, e'est-a-dire les anean- 
tir en tant qu'indigenes -mis a part les aspects 
productifs de leur "indigenite 1 "- pour les conser- 
ver en tant "hommes" au sens, on l'a vu plus 
haut, de membre de la societe civile-bourgeoise 
(Ifcrx) ou de la societe de ccnsommaticn (defini¬ 
tion du HOD). "leur conservation en tant qu'hu- 
main se resume a une inhunanisation de leur condi¬ 
tion reelle. Leur nature meme devient valeur 
d' echange: un Indien = folklore = production 
touristique" (J.M Rouillan). 

Ete cette societe civile est bannie la lutte 
politique. II n'y a plus de classes. Tout le 
monde est integre a un systeme economique unique 
au sein duquel existent, certes, des echelons, 
mais pas de contradictions -ce qui correspond 
exactement, soit dit en passant, aux croyances 
evangelistes et pentecotistes, et les temples 
de ces deux religions sont particulierement nom- 
breux en pays ixil. Ie HOD, lui, s'occupe de 
culture, allant jusqu'a affirmer que la traditen 
et les expressions artistiques jouent un role 
determinant dans la culture, la paix et les Droits 
de l'homme, et cherchant par la a faire oiiblier 
les aspects economiques en relation avec ces 
aspects culturels. Cherchant surtout a gommer 
que e'est la rentabilite de la culture qui serait 
le garant de sa conservation. 


Ctependant, meme si la societe civile version 
GNU semble tourner parfaitement Men, il existe 
des contradictions qui s'expriment ouvertement. 
Bien sur, la lutte des classes continue, mais 
ce n'est pas que sur cela que nous voulons insis¬ 
ter pour le moment. 

HLutot sur la contestation revolutionnaire 
des Droits de l'homme et du developpement humain. 
Ainsi, en decemhre 1992, une reunion s'est tenue 
a Nebaj, chef-lieu du pays ixil, sur "les Droits 
de l'homme: present et futur". Or, et malgre 
la venue du chef de l'Etat de l'epoque -par ail- 
leurs dirigeant d'une Fglise evangeliste-, Serrano 
Elias, ce qui atteste ainsi de 1'importance de 
ladite reunion, les conclusions de la rencontre 
affirment que "la vie humaine n'est pas respectee" 
au Guatemala, pas plus que "la culture et les 
traditions ancestrales des Ihyas". Fut dencncee 
"1'exploitation tant touristique que commerciale 
de la femme maya". Les indigenes deplorent "la 
perte du conseH des anciens" (instance de pouvoir 
communautaire), etc. Ce qui montre que, lorsque 
les contradictions sont aigues comma dans le 
cas du Triangle Bdl, la lutte des classes peut 
etre occultee par le developpement humain, mais 
resurgit alors a la premiere occasion, mime si 
cela se fait sous des formes non orthodoxes. 
Aussitot les vrais proMemes sent poses: pouvoir 
politique, pouvoir economique, patriarcat, exploi¬ 
tation, humanisme revolutionnaire. 

Deux exemples serviront encore a illustrer 
notre ptropos avant de conclure. 

la ccnstructicn de routes 

On pourrait ccnsiderer la construction de 
routes comme une amelioration des conditions 
de vie. Or, de tels travaux ne sont jamais mis 
en oeuvre dans ce but. Ie motif avoue est l'inte- 
graticn economique: une route, e'est 1'coverture 
sur le monde. Cependant dans une zone ou se pour- 
suivent les combats de guerilla, une route est 
avant tout un axe de penetration irrilitaire, ce 
qui expiique que la gue rill a ait detruit des 
engine de travaux publics dans le pays ixil, 
par example a la fin de 1989 pres de Nebaj. this, 
trois ans plus tard, les routes sont construi- 
tes... par les paysans eux-memes sous l'egide 
du HDD (une emission televisee recente l'a d'ail- 
leurs montre). Et leur achievement est presente 
comme une victoire du "pouvoir local" centre 
les forces qui voudraient maintenir les paysans 
dans leur "arrieraticn", sous-entendu les militai- 
res et la guerilla que l'on renvoie a toute occa¬ 
sion dos a dos. 

Au Nicaragua, dans une zone ou les anti- 
sandimstes developperent une guerilla centre- 









revolufcionnaire, le traitement est identique. 
II s'agit de communautes indigenes sumus qui, 
jusque-la, se depLagaient essentiellement grace 
aux cours d'eau qui sillannent leur region. Or, 
le Haut Comite pour les Refugies de l'QU (HCR), 
ccxOabaraticn avec les societes etrangeres 
qui expLoitent les forets locales, a construit 
un reseau de routes permettant d’integrer plus 
etroitement les Sumus a 1’ economie de marche. 
Sans outlier (encore !) le fort developpement 
de 1’Assembles de Dieu (evangelists) dans cette 
region au elle concurrence desormais 1 ’ Fglis e 
morave, etablie ici de longue date... 

les Sumus avaient lutte aux cotes des Miski- 
tos pour defendre leur autcncme et se voir recon- 
naitre la litre jouissance de leurs territoires. 
Bien qu'allies des Contras, les voila done troupes 
par le nouveau regime. Seule l’Fgllse morave, 
des intellectuels et... les sandinistes les sou- 
tiennfint desormais, l'Assemblee de Dieu etant 
au contraire un vecteur tres puissant de la nour- 
velle norme que veut imposer le pouvoir central. 

Le retour des rapaizies guatenalteques 

la guerre civile qui secoue le Guatemala 
depuis plus de trente ans a produit un million 
de personnes deplacees (sur une population totale 
de neuf millions d’habitants) et des dizaines 
de milliers d'expatries, pour la plupart station- 
nes au Mexique dans des camps de refugies contro- 
les par l'QNU. Depuis quelques mois et taujours 
sous la protection des Nations Unies, mais aussi 
sous celle du prix Nobel de la paix 1992, Rigober- 
ta Msnchu, les refugies ont ete rapatries dans 
le nord du pays ixil, l'lxcan. 

Ia realite de cette region reste occuLtee 
le plus souvent: e'est une "terre nouveUe” selon 
les termes des rapports onusiens. Colonisee depuis 
plus de qirinze ans, cette terre fut cultivee 
par des paysans depourvus de droit de propriety. 
Puis la guerilla qui se deploya dans le pays 
ixil fut particulierement active dans 1 1 Ixcan. 
(lii des plus horribles massacres ccranis par l'ar- 
mee s’y deroula au debut des armees quatre-vingt. 
EJgalement a signaler 1' execution par la guerilla 

en 1975 du Tigre de l'lxcan, un proprietaire 
terrien particulierement reactiomaire et racis- 
te.) 

Aujound’hui cohabitent dans la zone des 
militaires, des representants de l'CMJ et de 
diverses CNG, des "communautes de population 
en resistance" (paysans chercbant a maintenir 
leur mode de vie et refusant de s’integrer a 
1'economie de marche tout en essayant d'echapper 
a la repression), des guerilleros et des rapatries 
nouvellement arrives du ifexique. 

Ds l'aveu meme du gouvemement, les terres 


allouees aux rapatries pourraient nourrir 400 
families -200 seulement selon les rapatries eux- 
memes-, alors que 500 fam ilie s ont ete parqufes 
la. 

Ie role du Erodere (le programme local de 
l'QNh) consiste a developper dans l’lxcan la 
production et la productivity, et a centraliser 
la conservation des grains afin d'eviter les 
pertes, etc. Nhis, si cela est tout a fait loua- 
tle, il en va differemment du developpement des 
cultures d*exportation et de la construction, 
la aussi, d’un reseau routier. n s’agit en effet 
d'"6ter l’eau au poissen": reduire la guerilla 
a neant en facilitant la penetration des militai¬ 
res dans les parties reculees de l'lxcan et en 
integrant les paysans a une economie d'exportation 
dent on connait en definitive les ravages du 
fait des enormes fluctuations des cours. Ces 
fluctuations sent dues a la speculation dans 
les pays centres et jouent en faveur des importa- 
teurs du Nord qui ccntrolent ces narches fortement 
ologopolistiques voire mcnopolistiques. Ia "degra¬ 
dation des termes de l'echange", ainsi que l'on 
nomme pudiquemant le vol g&ieralise des matieres 
premieres et des cultures de base du Sud par 
les societes transnationales, est une realite 
economique dont les effets sont notamment de 
pousser les paysants appauvris vers les villes, 
renforgant ainsi 1'alienation dont ils sont victi- 
mes et les transformant, statistiquement, en 
"pauvres absolus". 

Ete plus, le Prodere joue un role pacificateur 
apres les massacres et la militarisation des 
annees quatre-vingt, qui ent entraine le depOace- 
ment de dizaines de milliers de personnes dans 
le seul pays ixil. Ainsi, la revue du Prodere 
affirme: "Le Prodere est deja en train de realiser 
dans l’aire ixil, des progres destines a renforcer 
la societe civile et a promouvoir les conditions 
fondamentales pour le developpement positif des 
processus de reinstallation. Ainsi, l'appui aux 
mairies pour reoctroyer des pieces d’identite 
et les documents pour la legalisation de la pro¬ 
priety des terres des personnes deplacees (!). 
Le HUD, de plus, mene a bien un petit pro jet 
d'appui a la reinstallation de population origi- 
naires du Sumal Chiquito.’' 

Ce dernier village a ete rase par l’armee 
au debut des annees quatre-vingt, ce que le HUD 
appelle "souffrir des effets d'une guerre dent 
on meconnaissait et dont on meconnait toujours 
les fins" !!! Derriere cette langue de bois qui 
cherche l’erphonisme se cache un programme d'in¬ 
sertion economique et sociale des populations 
victimes de la repression, insertion dans sen 
seul sens etatique et capitalists. Le caractere 
contre-insurrectionnel de ce type de programme 









est a peine voile: le n i , enforcemerifc de la societe 
civile ^ (joue un role) paclf*icateur Tf dans une 
zone ou perdurent les combats, selon les propres 
tenues du Prodere. 

Co n c l i y d .cn: lHmiimfisme revoLLurtlcsm^ 

la bataille qui se livre actuellement sur 
le terrain de 1 ! alienation est, cn l T a vu, authen— 
tiquement -politique, ELle est life a la crise 
economique et a la arise qui frappe 1 T Imperialisiiie 
en ( 3 ue systeme, en tant que politique qui 
cherche, par^ la conquete ou la creation de nou- 
veaux narches, a resoudre les contradictions 
structurelles du capitalisme. 

J'feis cette ccnquete rinait jusqu f a 11 y 
fort peu avec violences, guerres, massacres. 
31 etait des lors facile -par paresse d'analyse 
et absence ^d 1 ethique, d T une ethique de la violen- 
ce- de dencncer l T inpenalisme comme systeme 


de violence ouverte et d'injustice exacerbee. 
Ce faisant, d’une pert la violence semtlait inse— 
ParaHe de 1'imperialisms, d'autre pert le dis- 
cours^ revolutiormaire semtlait s'accorder tout 
a fait avec I'humanisme dassique, voire lui 
etre identique dans le pire des cas. 

Or ces deux hypotheses sent eircnees. Ainsi 
on pent caracteriser l'imperialisme actuel par 
sa violente non-violence dans un double sens: 
il s'affinne fortement -violemment- non violent; 
il cache d'autre part derriere une propagande 
sur^ la paix -pacificatrice- la violence de 1’ex¬ 
ploitation qui pendure voire s'aiguise avec la 
contradiction de classes. Quant aux dogmes revolu- 
tiennaires, il se trouvent aujourd'hui pieges: 
leur incapacity a se demarquer a temps de l'huma- 
nisme bourgeois fait qu'aujourd'hui soit les 
revolutiormaires se trouvent a la remorque des 
iamanistes Cvoir par exempLe les comites de nal- 
loges vis-a-vis de l'abbe Pierre), soit, jar 



Distribution des revenus 


Le developpement humain est lie, 
de I'aveu meme d'organismes tels 
que les Nations Unies, au revenu. 
Or, la distribution des revenus a 
i'echelle planetaire est de plus en 
plus inegale. En I960, les 20 % 
les plus riches percevaient 70,2 % 
des revenus totaux de la planete, 
les 20 % les plus pauvres n'en re— 
cevant que 2,3 % En 1989, la situa¬ 
tion s'est aggravee. Les 20 % les 
plus riches perpoivent 82,7 % des 
revenus totaux, tandis que les 20% 
les plus pauvres n'en ont plus que 
1,4 %. Ce qu' illustre le graphique 
ci-contre ou chaque bande horizon- 
tale represente 20 % de la popula¬ 
tion mondiale, classee selon ses 
revenus. 













dogmtisme, rejettent tout hunemsme. 

Nous refusons l T une et l f autre eirances. 
Le but de la revolution n T est-il pas l'emancipa- 
ticn de 1'homme? Celle-ci est-elle autre chose 
que 1 T emancipation de chacun des individios qui 
composent l , humanite? Sans preciser ici la proble- 

matique individu^iuDanite-emancipation-revolution 

et son lien avec la classe revolutLonnaire -car 
cette problematique peut revetir des orientations 
diverses et vouloir n'en retenir qu T une serait 
retomber dans l'omiere du debat dogmatique tout 
a fait sterile-, il faut Insister sur le caractere 
ethique de la lutte qui, a lui seul, implique 
qne la revolution releve d'une conception revolu- 
ticnnaire de l'hccme, de l'individu, de la classe. 

Ie proletariat n ! est pas une abstraction. 
IL est un ensemble d T hommes et ce sont bien eux 
qui forment la classe. Fburquoi naviguer dans 
les seuls concepts et reifier alnsi la pensee, 
qpand un des caracteres de la pensee dialectique 
revoluticmaire est justement de lier 1'etre 
ccncret au concept? Et quand ce lien avec le 
concret devient en soi revolutionnaire dans un 


monde ou la primaute de l'apparence est un puis¬ 
sant moyen d 1 alienation? 

n existe a coup sur une conception revolu¬ 
tionnaire de l T humanisme, qui en demiere analyse 
s'identifie paifaitement avec le communisme. 
Les revolutionnaires, loin d'etre genes lorsque 
les medias bourgeois parlent d'humanisme, d'e- 
tres humains, devraient au contraire se montrer 
plus offensifs sur ce terrain: denoncer 1'human!s- 
me bourgeois, montrer que 1'homme de la societe 
civile-bourgeoise n'est qu'un zombie votant et 
produisant, et en aucun cas un etre libere et 
emancipe. 

Pour cela, il nous faut actual i ser notre 
analyse de l'inperialisme et nous opposer absolu- 
ment au dognatisme. Le marxisme est un instrument 
dialectique d'analyse et la aussi il a montre 
et montre toute sa valeur subversive. 

Pour l'humanisme revolutionnaire, seule 
la lutte des dassses et leur dispaiition permet 
l'enancipation et la liberation des hommes, ce 
que l'on nomme communisme. 

Philippe Godard 


Notes complementaires 

• Il nous semble que la position marxiste sur 1'homme est trop largement deformee, souvent ramenee 
a une conception mecaniste qui nie l'indiv/idu alors que Marx "repoussait toute tentative de separer 
la classe des individus reels dont elle est formee et de dissoudre l'individu dans une categorie socio- 
logique" (C.I. Gouliane). 

Void une petite bibliographie sur la question: 

• K. Marx, F. Engels, L'ideoloqie allemande , diverses editions mais attention aux resumes! 

. C.I Gouliane, Le marxisme devant l T homme , Payot, Paris, 1968. 

• Max Stirner, L T unique et sa propriete , a lire en parallele avec L 1 ideoloqie allemande (et sans 
doute les deux positions ne sont pas si incompatibles que cela). 

• La revue du Prodere, Hombres de mais , a pour adresse: Apartado 317, 1002 Paseo estudiantes, San 
Jose, Costa Rica (abonnement annuel: 58$ US). 

. Pensamiento Propio , revue nicaraguayenne proche de la theologie de la liberation et des sandinistes, 
publie nombre d'informations sur les Droits de 1'homme: Apartado C-163, Managua, Nicaragua (abonne¬ 
ment: 50$ US). 

• Organisation internationales a vocation universelle . La Documentation frangaise, Paris, 1993. Pour 
connaitre toutes les ramifications officielles des Nations Unies et mesurer leur veritable pouvoir. 

. Rapports annuels de la Banque Mondiale, gratuits, au 66 avenue d'lena, 75116 Paris, tel: 
40.69.30.00. 

• Signalons ici les mefaits d'un pretendu progressiste, Yvon Le Bot, sociologue et ethnologue specia- 
liste des indigenes d'Amerique centrale et de leurs luttes. Cet individu, dont les opinions et les 
avis sont reconnus pas des medias pretendument de gauche, du Monde a Liberation en passant par le 
Monde Diplomatique et Problemes d'Amerique latine, sont une denonciation des luttes que menent les 
indigenes contre le totalitarisme. Ainsi, lorsqu'il s'agit de critiquer la politique des sandinistes, 
Le Bat se range du cote des Sumus et des Miskitos finances par Reagan, et il denonce dans le meme 
temps la guerilla guatemalteque, dont le but selon lui serait purement et simplement d'exterminer 
les indigenes (Les temps modernes, aoOt-septembre 1989). Si de telles analyses peuvent passer pour 
progressistes, c f est que la gauche a perdu le sens de la subversion et ne peut plus s'emerveiller 
que devant le paradoxe politique sterile et reactionnnaire: une guerilla revolutionnaire est a combat- 
tre, une guerilla reactionnaire merite le soutien. Reflet de la politique des reformistes, la trahison 
est erigee en constante politique! 










AUX PRISONNIERS POLITIQUES... 

Dans le but d'etendre a l f ensemble des prisonniers politiques 
communistes, anti-imperialistes, anti-facistes, le benefice du 
travail d 1 information realise par 1 ! Association des Parents et Amis 
des Prisonniers Communistes au profit des prisonniers des Cellules 
Communistes Combattantes, l'APAPC met a la disposition de tous les 
camarades emprisonnes un bulletin d 1 information mensuel en langue 
fran^aise comprenant un dossier de presse, une revue des revues 
militantes et des documents politiques annexes. Ce bulletin sera 
envoye aux camarades emprisonnes qui en feront la demande a l'adresse 
suivante : 

B.P.6 ; SAINT-GILLES 1 ; B-1060 BRUXELLES ; BELGIQUE. 
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LA CRISE 

ET LA GUERRE* 


la crise dans laquelle le capitalisme se 
detat est desormais une realite que personne 
ne peut dissimuler. Toujours plus rapidement, 
les diverses tentatives de bluffer a propos de 
pseudo reprises se revelent inconsistantes. 

Ia dimension et le caractere de la crise 
rendent inefficaces les instruments habituels 
de ccntrole et de resolution. le controle de 
3a monnaie, la direction de l'economie par 1'ac¬ 
tion sur les masses monetaires, 3a guerre des 
taux d'interets e31e-meme, loin d'etre un facteur 
de solution, s'est demontree etre seulement un 
moyen grace auquel les puissances capitallstes 
font peser les couts toujours plus lourds de 
la crise sur certaines d'entre elles, sur leurs 
populations respectives et sur les nations oppri- 
mees de 3a Peripherie. 

H s'agit d'une crise de surproduction abso- 
lue des capitaux qui a une portee mondiale et 
qui, a travers diverses phases, se prolonge depuis 
le debut des annees 70. L'enorme expansion du 
capital financier de ces demieres annees a'est 
absolument pas un facteur de vitalite, mais au 
ccntraire dans la crise, elle se traduit par 
un poids plus grand des conditions de valorisation 
du capital productif. 


Au niveau gLotal, cette crise a radicalement 
modifie la situation. ELle a entraine la crise 
des formations econanico-sociales de 1'Est, re- 
versant sur eiles comme sur les formations de 
la Peripherie du systeme Monde, ses couts les 
plus lourds. A 1'Est, cette reussite a ete rendue 
possible par des decennies de trahison revision- 
niste et reformiste, la denommee "coexistence" 
pacifique ayant structure depjuis les annees 60 
le rapport de dependance economique de 1'Est 
a l'egard de l'Ouest avec 3a penetration du capi¬ 
tal multinational. 

Avec 3a crise explosive de ces formations 
sociales, il s'est cree une gigantesque zone 
destabilisee, de 1'Europe orientale a 3a Siberie, 
dans laquelle l'effondrement des conditians de 
vie aux niveaux du Tiers Monde s'accompagne d'un 
developpement exponential des conflits armes. 

Ebns les semi-colonies de 3a Peripherie, 
cette crise a entraine une deterioration de la 
situation generale caracterisee par 1'envolee 
de la dette, l'appauvrissement ccnsecutif des 
populations, l'accroissement bestial de la presen¬ 
ce militaire directe des puissances imperialistes. 

b^me si l'on considere que 3a situation 
mondiale depuis 3a fin de la seconde guerre mon- 






















diale a ete caracterisee par une succession de 
guerres, an peut raisarmtieinent affirmer qu'au 
cours de ces demieres annees de crise, la tendan¬ 
ce a k guerre a cannu une croissance massive 
et tragique. Ia crise et la guerre sont cantempo- 
raines et elles s'avivent dans une interaction 
directe. Ia crise de surproduction absolue du 
capital determine l’incapacite du capital a reus- 
sir a se valoriser dans le cycle productif ou 
il est flange. D'un cote, c T est la cause de la 
poussee de 1'expansion financiere dopee par la 
grande liquidite des capitaux qui ne se reintro- 
duisent pas dans le proces productif. De l'autre, 
elle se traduit par une augmentation drastique 
de la concurrence entne les capitaux et dans 
le developpement des guerres commerciales entre 
les poles. Avec pour effet secandaire mais non 
negligeable, la surproduction des merchandises. 

Erins ce contexte, la guerre est 1'instrument 
pour faire peser la crise sur les autres, pour 
detrurire-cansommer le capital exedent tant sous 
la forme de marchandises que celle de capital 
fixe. ELle permet de recreer les conditions de 
valorisation en determinant une consommaticn 
exceptionnelle, la destruction r uili taire. 

Toutes les operations de restructuration 
de la base productive, mises en oeuvre mondiale- 
ment dans le but de recreer des marges adequates 
de valorisation pour le capital, n'aboutissent 
qu'a aviver la crise et done a intensifer la 
tendance a la guerre. Ia privatisation des sec- 
teurs publics, la restructuration du secteur 
productif avec 1’augmentation de la productivite, 
la compression des sa.la.ires nominaux, reels et 
sociaux, se traduisent en retrecissement des 
marches internes, en compression des importations 
et en nouvelle surproduction. 

La tendance a la guerre a connu une impulsion 
au debut des annees 80 avec le pro jet Star Ifer, 
une relance de la course aux armements qui a 
entraine la petite reprise economique de l'ere 
reaganienne rejetant la crise sur I'Est qui n'en 
a pas supporte les consequences. ri.s cet elan 
a epuri.se ses possibilites en seulement quelques 
annees. 

Erins la Peripherie semi-coloniale, les gue¬ 
rillas, les contre-gueri 1 las et les guerres de 
basse intensite sont devenues au cours des annees 
80 et 90 1’occasion pour 1'intervention directe 
des puissances imprialistes. les "forces d'action 
rapide" ont ete creees a cette fin et diverses 
doctrines militaires ont ete mises sur pied. 
One strategie basee sur le concept pouvant etre 
defini comme: rupture de l'encerclement de la 
metropole imprialiste face aux 4/5° affames 
de la population mondiale. 

Ia guerre du Golfe fut la consequence la 


plus concrete de cette tendance mais les avantages 
au niveau economique, en ce qui ccnceme les 
effets reels sur la crise, ont dure a peine 6 
mois et ont principalement beneflcie a l'econo- 
mie US. Ce n'est pas un basard si ces demiers 
ont ete parmi les principaux promoteurs de cette 
tendance qui les confirme dans leur position 
privilegiee grace a leur nature actuelle d'unique 
super-puissance mcndiale. Cette tendance dessine 
de plus en plus de petits ememis tels les Norie¬ 
ga, les Kadhafi ou les Saddam, ayant la particula- 
rite de reehercber le developpement de leur bour¬ 
geoisie rationale en dehors des entraves suffo- 
cantes etablies par la danination imprialiste. 
Ceci entraine de petites guerres qui visent a 
"conpradoriser" les bourgeoisies recalcitrantes 
de la priphrie, en utilisant meme, au point 
de vue tactique, les contradictions de classes 
et ethniques inherentes a ces formations sociales, 
comme par exempie 1'opposition donocratique contre 
Noriega ou les opposants kurdes et chiites contre 
Saddam. Et ceci parce que l'imprialisme ne peut 
plus se placer frontalement et expricitement 
contre les masses. Le Viet Nam est une legon 
bistorique. Cette necessite explicite egalement 
l’ardeur a masquer 1*intervention directe impria¬ 
liste derriere l'hunanitarisme (par exempie en 
Somalie, au Mazamtaque, en Yougaslavie) et la 
difficulte d’intervenir directement et officiel- 
lement la ou les masses sont debout (par certains 
aspects Cuba et par d'autres le Berou). 

Lors des annees 90, l'enorme vide ouvert 
a I'Est a ixetroduit une nouvelle phase de guerre 
imperialiste par procuration, dans laquelle les 
contradictions ethniques et religieuses foumis- 
sent les pions aux divers imprialismes. Erins 
le cadre des equilihres inter-imprialistes, 
ce contexte favorise la puissance imprialiste 
allemande et revele la montee en puissance de 
sa suprematie, pour l'heure, principalement econo¬ 
mique. Ia fragmentation ethnique a I'Est est 
redierchee pour devenir le vricule de 1' expansion 
imprialiste. Ia Grande Allemagne s'est ainsi 
entouree d'un eventail de petits Etats dependants 
directement de son economic et dans lesquels 
le Irik est la seconde monnaie et le Capital 
allemand detient la part du lion. Ia lituanie, 
la Boheme, la Slovenie, la Croatie, a la faveur 
des processus secessionistes, sont aujourd'hui 
integrees au sous-systeme imprialiste allemand. 
One part importante des nouvelles bourgeoisies 
post-socialistes vise a se developper sous l'aile 
protectrice du IVeme Reich. C'est un developpement 
caracterise par l'econanie de guerre qui approfon- 
dit le processus de conquete imprialiste a I'Est. 

Erins ce contexte, les conflits locaux tendent 
a se transformer inexorabLement en guerres regi 0- 





nales. Ia ou les cmtradicticns secondaires etbni- 
ques ou religieuses utilisables sont plus errraci- 
nees, ou la pression imperialiste se fait la 
plus forte, ou les bourgeoisies rationales vou- 
draient parvenir a un developpement principale- 
nient auto-centree, 3a guerre devient inevitable. 
Etas l'ex-Yougpslavie, toutes ces conditions 
scut reunies a 3a perfection; et la la guerre 
se manifeste tel un phenomene inextricable qui 
requiere 1'intervention resolutoire directe des 
puissances imperialistes. Et en tout premier 
lieu, celle de l'AHemagne mais aussi celle de 
l'ltalie qui reprennent les vieux sentiers pour 
un elargissement de leur influence dans la zone 
taltanique. A ces agissenmts s'ajoutent les 
interventions de "containment” passif ou actif 
mis en oeuvre par les imperialismes frangais 
et americain qui ne voient pas d'un ban oeil 
3a nmtee en puissance de l'AHemagne. 

J&rnri. les nouvelles bourgeoisies, celles 
de SLovenie et de Groatie sont deja sous la coupe 
allemande, celle de l'Albanie sous l'aile italien- 
ne alors que 3a bourgeoisie serbe d'un cote vou- 
drait, et de 1'autre est obligee, de raisonner 
en termes de dev&Loppement auto-centre, et pour 
finir, les musulmans bosniaques n'ont pas de 
droit a 1'existence en dehors de leur foncticn 
anti-serbe. 

Cette guerre a 3a potentiality de s'elargir 
et d'investir la zone balkanique entiere, l'Alba- 
nie, 3a Turquie et 3a Grece comprises. 

Le developpement des conflits locaux en 
guerres regicnales et celles-ci en gueires plus 
geueralisees encore est une consequence de 3a 
tendance a 3a guerre que 3a cri.se de surproducticn 
determine. Ia progression de cette tendance pre¬ 
figure un futur, pas si lointain que ga, ou les 
puissances imperialistes devront s'affronter, 
et entre autres, de maniere toujours plus massive; 
et elles le feront probablement sur des territoi- 

Traduit de: 


res tiers ou existent de grandes ressources natu- 
relles et des concentrations industrielles. Avant 
de se heurter directement, e31es cherdheront 
des forces qui le feront a leur place, par procu¬ 
ration. L'objectif est de deplacer la surproduc- 
tion, de conqulrir et de consolider de nouveaux 
marches et de nouvelles possibilites d'exploita¬ 
tion de 3a force de travail. 

Etas cette phase, cette tendance est confron- 
tee a deux liirri tes inportantes, la difficulte 
de trouver un ennemi credible et geratie, une 
fois qu'a ete amenuisee I'opposition ideologique 
Est/Ouest; et Ia necessite pour l'inperialisme 
d'eviter l'affrantement frontal avec les masses 
populaires. Ces problemes ont ete depasses tant 
dans le Golfe qu'en Yougoslavie, en creant des 
demons tels Saddam ou les Serbes, et en utilisant 
une strategie jetant nesses centre masses. 

Ces Undies devoilent la veritable faibiesse 
de cette issue imperialiste a 3a. cri.se, la guerre 
imperialiste en fait peut determiner les condi¬ 
tions pour le souLevement des masses et pour 
rendre possible le but revolutionnaire. 

BLoquer la guerre imperialiste est done 
possible. Pour le reussir, il faut demasquer 
le caractere essentiellement imperialiste de 
la guerre, construire un mouvement contre la 
guerre lie a la lutte de classe aiguisee par 
les conditions de arise, transformer la guerre 
inter-imperialiste ou inter-bourgeoise en guerre 
populaire. 

Aucun mouvement pacifiste n'a jamais enpeche 
une guerre, an contraire, souvent le paciflsme 
a term lieu de contre-poids a l'inperialisme 
faiseur de guerre. Ce fut e^lement la plus inpor- 
tante legon de la seconde guerre mondiale au 
cours de laquelle la force de la resistance armee 
des masses populaires a joue son role centre 
la guerre et 1'occipation nazi-fasciste. 
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"Toutes les bases militaires des Etats Unis a l'etranger sont autant de cordes au. cou de l'inperialis— 
me US. Ce sont ces memes americains, et personne d'autre, qui ont constitue ces Hens et ce sont eux 
qui se les sont mis au cou en tendant 1* autre bout de la corde au peuple cbinois, aux peuples des 
pays arabes et tous les peuples du monde epsris de paix, en lutte centre 1'agression. Plus les agres- 
seurs americains resteront dans ces bases et plus ces liens se serrerent a leur cou" (Rho). 


Jeudi 2 septembre, un noyau arme de notre 
organisation a frappe la base US d'Aviano, un 
des centres operationnels et logistiques les 
plus importants de la structure militaire imperia- 
liste en Europe meridionale. 

Ia cri.se des relations politiques internatio- 
nales s'est deja chargee d'archiver au musee 
des echecs ideologiques la these de Bush concer- 
nant la stabilisation d'un "nouvel ordre mondial" 
sous la ferme domination des USA. Ia certitude 
arrogante que la fin du ta.polari.sme put confier 
dans les seuLes mains de Washington la gestion 
de la conclusion d'un siecle de bouleversements 
ecctiomiques et sociaux extra.ordinai.res, de guerres 
et de revolutions, est en train de dediner, 
precisement au moment de la plus grande projection 
exterieure de la suprematie guerriere du Pentago¬ 
ns. 

Au-dela de toute apparence, 1'afTaiblissement 
progressif de la base economique des grands truts 
monopolistes americains par rapport aux autres 
poles imperialistes pousse a faire du terrain 
strictement militaire 1'unique niveau sur lequel 
la superiorite US tente de se reaffirmer, de 


Grenade a Ibnama, de fegdad a Mogadiscio, en 
essayant en vain d'outlier le Vietnam. 

Ebns ce sens, il n'y a pas de rupture essen- 
tielle entre les orientations de la politique 
exterieure de 1'Administration Clinton et les 
lignes strategiques de gestion de la transition 
de 1'apsres guerre froide inauguree avec l'attaque 
contre l'lrak. 

Ia fable du bon president, dispose a liquider 
1'heritage de Reagan et de Bush mais prisonnier 
de la logLque agressive du cmplexe m ili taro- 
industriel, n'a de credit que pour le seul creti- 
nisme ciintonien d'une certaine gauche de la 
bourgeoisie europeenne (ou l'on remarquera le 
PDS, tout fier d'etre en bonne compagnie avec 
les bouchers de 1'Internationale Socialiste). 

En verite, les presidents, les divers groupes 
dirigeants, les fractions de la bourgeoisie et 
les Etats interviement selon une realite au 
coeur de laquelle est inscrite la generalisation 
de la seconde crise de surproduction absolue 
de capitaux traversee par 1'imperialisms au cours 
de ce siecle. 

Eh tant que debouche historiquement inevita¬ 
ble des contradictions amorcees par le caractere 




structural de la crise capitaliste, la tendance 
a la guerre ne decoule pas de la piardfication 
des politiques agressives de l'imperialisme mais 
elle les presuppose. 

Sisuite et comme toujours, le fruit de ces 
strategies se verifie sur le terrain. 

Et a l'epoque imperialists, cela signifie 
faim, mort, destruction pour des millions de 
persormes: la transfomation des confLits locaux 
en guerres ragianales, puis en guerres toujours 
plus etendues sur les Trois Continents et aujour- 
d'hui exilement en Europe; c'est la forme par 
laquelle la substance de la tendance a la guerre 
s'etend d'ares et deja. 

Si le rearmement reaganien, qui a remorque 
l'illusoire reprise economique de la moitie des 
annees 80 en tant que mesure contre-tendantielle 
extreme, est parvenu a provoquer le collapsus 
de l'Est, incapable d'en supporter les consequen¬ 
ces et aussi en raison du degre d'integration 
alors deja atteint par le marche nondial, anjour- 
d'taui, le "triomphe sur le communisme" pout se 
renverser dialectiquement en son contraire. 

Avec la fin de la solidarite occidentale 
fanction de l'anti-sovietisme, les contradictions 
interinperialistes qui, depuis 17, pouvaient 
avec raison etre deflnies comme subordonnees 
a la contradiction Est/Ouest, sent en train d'as- 
sumer une dimension impensabLe il y a encore 
quelques annees. 

L'unanimite de fagade et 1'optimises de 
propa^nde des divers organismes intemationaux 
pervierment de moins en moins a masquer les conse¬ 
quences de I'affrontement entre groupes et Etats 
imperialistes et leur direction objective de 
progression vers I'affrontement, pour l'heure 
officellement et uniquement admis au niveau de 
la "guerre commercials" ou comme des divergences 
sur les protectiomismes reciproques. 

L'affrontement politique entre interets 
concurrentLels se deroule encore de maniere nego- 
ciee grace a la chambre de compensation de I'CNU, 
mais le contentieux, meme a propos de la future 
composition du Conseil de Securite, demontre 
la vitesse a laquelle s'accaLere la cadence d'un 
eloignement rautuel de ces pays. 

Des processus semblant irreversibLes se 
bLoquent, et des constructions dipiomatiques 
cctisiderees comme tres solides se desagragent. 

les contradictions entre les USA. et le pole 
inperialiste europeen sont multiplies par la 
dissolution de 1'ex-Union Sovietique et par les 
dynanriques centripetes qui redessinent 1'Europe 
Qrientale et qui se repercutent a l'interieur 
de la CEE. 

Ia "nouvelle" politique reactionnaire alle- 
mande evacue sur les allies les difflcultes provo- 
quees par 1'enorme cout de 1'annexion de la EDA, 


mettant en crise l'axe franco-allemand lui-meme; 
la "Grande Allemagne" cherche un espace a l'Est 
pour la zone Jbrk et s'entoure d'une nhgfrift de 
pays satellites mais elle n'a pas la force neces- 
saire pour s'imposer toute seule, en tant que 
puissance contmentale hegemonique. 

le 3® s'ecroule, les etapes de l'uniflcation 
monetaire ne peuvent plus etre respectees par 
aucun des contractants au traite de Ifeastricht 
et elles doivent etre constaranent renegociees. 

Apres des annees de rbeotrique europeiste 
assourdissante, la ciise balkanique met a nu 
les difficultes d'une concertation effective. 

D'abord unanimes pour fomenter la haine 
nationalists ccamne pirix a payer pour "sortir 
du ccmmunisme", les gouvemements iraperialistes 
de Bonn, fbris, Londres, Rome se divisent ensuite 
quant a promouvoir la montee de 1'une ou l'autre 
des bourgeoisies compradores en canpetition san- 
glante pour se placer sous tel ou tel parapluie 
protecteur. 

f^As a l'epreuve concrete, l'UED est encore 
contrainte de se subordonner a l'OTAN qui, dans 
sa requalification en tant que bras arme de l'CMJ, 
privilegie 1'interet americian dans le condition- 
nement des modal i tes de la penetration des allies 
europeens a l'Est. 

Entre-temps, la geograpbie des nouvelles 
alliances et des spheres d'influence reproduit 
presque exactement la disposition des forces 
de l'equilihre europeen qui a expiose en 1914 
avec le premier massacre mondial de proletaires 
provoque par 1'iraperialisme. 

C'est dans ce scenario que nous devons ins- 
crire 1'evaluation de la situation italienne, 
91 ne nous li mi tant pas a son maintien sur le 
fond afin de ne pas retomber dans cette myopie 
theorique qui a souvent empeche de concevoir 
immediatement notre lutte comme partie integrante 
de l'affrontement revolutionnaire au niveau inter¬ 
national, reduisant precisement 1' international is- 
me a un certificat ideologique de solidarite 
ou, dans le meilleur des cas, a une sorte de 
politique exterieure piacee a cote de la conduite 
de la lutte armee dans ce pays. 

Ia perspective de renforcement et de develop^ 
pement du Front Comtattant Mti-imperialiste 
a deja paye un prix; politique extremement eLeve 
a cause de 1'absence d'une praxis revolutionnaire 
correspondent a la gravite du moment lors de 
la participation italienne a 1'agression centre 
l'lrak en 1991 - 

A ce moment la, pour l'essentiel, les bases 
arrieres de l'ennemi sont demeurees sures. 

Alors que les bombes americaines, italiennes, 
angLaises et frangaises dechiquetaient des mil- 
liers de femmes, de vieillards et d'enfants ara- 
bes, que la gauche europeerme discutait du degre 






d'adhesion critique aux raisons superieures de 
l'Occident, en arrivant a un point d'obscenite 
politique rarement atteint dans la longue serie 
de crimes imperialistes, an meme moment, les 
mouvements de masse contre la guerre ne parent 
se substituer a 1'initiative de la guerilla sur 
le continent puisqu'ils n'etaient pas a la hauteur 
de la portee du combat. 

^feis cette indispensable antocritique ne 
peut nous dispenser de prendre position sur ce 
qu'il est advern d'autres organisations revolur- 
ticnnaires, alors qu'elles s'etaient piacees 
aux avant-postes avec la conduite de campagnes 
contre l'OTAN et les politiques de rearmement 
imperialiste en Europe an cours des annees 80. 

Ibns une serie de documents parus a partir 
d’avril 92, la RAF declare vouloir renoncer au 
processus de lutte anti-inperialiste afin de 
se ccnsacrer a une bataille specifique et "univer- 
selle n de "ccntre-pouvoir". 

Peu importe les issues theoriques et les 
hypotheses idealistes de cette revision de ses 
positions precedentes: le cocktail suranne de 
mowementisme et de radicalisms inpuissant et 
existentialiste est malheureusement bien coimu. 
aux papUles des communistes italiens. Et la 
manoeuvre jouant sur la condition des camarades 
prisonniers, aux mains de l'ennemi, pour justifler 
sa propre derive opportuniste comporte de telles 
analogies avec des evenements deja experimentes 
en Italie qu'elle ne merite pas d'etre dencncee 
une nouvelle fois. 

Au contraire, aucune reproposition d'une 
ligne revolutiormaire dans la metropole n'est 
particabLe "dans un seul pays" et n'est concevatie 
en dehors du cadre strategique des interets du 
proletariat mondial. 

les avant-gardes, ayant 1'intention de se 
mesurer aux taches imposees actuellement par 
les dures conditions de la lutte, ne peuvent 
redemarrer que de ce point, une conquete irrever¬ 
sible acquise par les Brigades Rouges en vingt 
annees d'experiences. 

A l'heure actuelle, le meme enjeu qui pousse 
les protagonistes et les figurants de l'affronte- 
ment, secouant a tous les niveaux la dasse poli¬ 
tique chez nous, montre aux revoluticnnaires 
le rapport existant entre anti-imperialisme et 
attaque centre le coeur de 1'Etat. 

El effet, si 1'aspect dominant de la contra¬ 
diction principale est bien celui qu'il faut 
frapper, il est certain que la dimension et le 
developpement de 1'attaque ne peuvent se defi- 
nir a priori, et au contraire une intervention 
se demontre actuelle lorsqu'elle est capable 
de peser sur piusieurs niveaux, lesquels remplis- 
sent d'un cote la fonctian d'element d'attaque 
centre le centre et de 1'autre celle d'element 


de cohesion du camp proletarian en formation. 

Eh Italie, d'une maniere significative, 
le premier vrai "gouvemement de techniciens" 
de l'epoque post-fasciste est justement celui 
qui s'impose aussi bien comme le syndic de fail- 
lite interesse de la premiere RepuhLique que 
comme le promoteur de la recherche de nouvelles 
possibilitls pour la formulation d'une politique 
exterieure propre a une puissance moyerme, par 
rapport aux "grandes puissances", capable de 
tailler des espaces autonomes d' intervention 
et des spheres d'influence. 

H existe une correlation directe entre 
la necessite pour la bourgeoisie imperialiste 
de liquider un ordre pxxLitique et institutiannel 
desormais obsolete et la recherche de conditions 
plus favorahLes pour la nouvelle disposition 
de 1'Italie dans le plus important realignement 
global ja ma is realise depuis la fin de la seconde 
guerre mandiale. 

danpi se presente comme le garant credible 
de la "regie Italie" face a la CEE et aux banques 
creditrices; danpi vide les reserves de la Barik- 
italia "pour maintenir le pays rive a Rhastricht" 
et soutenir jusqu'an bout le 3® aux conditions 
de la Bundesbank; e'est ce meme danpi qui perfec- 
tionne, en secret et en dehors de toute concerta- 
tdon europeenne, la politique de "recolonisation" 
italierme; ceci est demontre avec le protectorat 
sur l'Albanie, la pression sur la SLovenie, l'in- 
tervention en Somalie en tant que base de la 
renegociation, a tous les niveaux, du rapport 
avec les USA, et ceci aussi pour maintenir une 
presence italierme solide dans la Come de l'Afri- 
que a un niveau bien plus efficace que celui 
de 1'experience desastreuse de Craxi; mais ceci 
est egalement demontre par le recent refus (la 
"ligne de la fermete") d'intervenir pour recon- 
naitre la lutte du Peuple kurde contre le regisme 
fasciste de l'allie turc, bien que danpi y ait 
ete entraine. 

Pour cette raison, intervenir dans 1'articu¬ 
lation delicate des contradictions qui s'amoncel- 
lent dans les relations inter-inperialistes signi- 
fle aussi, et immediatement, psrovoquer des retom- 
bees sur le terrain des rapports de force internes 
et amorcer le processus de desarticulation de 
cette phase de transition a la Seccnde Republique. 

Une phase dans laquelle le canp ouvrier 
et proletarien, malgre la reprise des mobilisa¬ 
tions et du debat, est encore et dans une large 
mesure depolitise, confus, pollue par toutes 
scries d'opportunistes et affaibLi par des annees 
et des amees d'attaques tres dures centres ses 
positions sociales et economiques. 

Ibs accords sur le cout du travail et la 
responsabilite directe du syndicat dans la gestion 
des consequences des diverses manoeuvres gouveme- 




mentales deiooritrent le caractere de fonctiomaires 
du regime assume desormais par une grande partie 
des dirigeants et des bonzes syndicaux se rap- 
portent a l T aire revisionniste , ils se retrouvent 
toujours plus impliques dans le travail d T attaque 
6t de repression de la lutte de ctasse dans toutes 
ses expressions . 

L f activite de direction des communistes 
sur le processus revolutionnaire doit done tenir 
compte de'la dimension intemationale de I'affrort- 
tement en assumant la respcnsatdlite politique 
d'agir dans^ le rapport actuel classe/Etat qui 
lui est lie* An moment de 1 f effordrement des 
I^rtis bourgeois et revisionnistes, le processus 
concret de construction du F&rti CommuriLste Com- 
battant s T impose comme base politique autour 
de laquelle on doit activement confronter et 
verifier l r unite des communistes dans la relance 
et l ! avancee du processus de la lutte armee. 

L'atteque contre la structure militaire US, 
1 T attaque contre l r OTAN, represente le point 
de rencontre concret et vital de l'interet strate- 
gique du proletariat metropolitain et des peupLes 
deja bestialement soumis a 1 ! agression inperialis- 
te partout dans le monde, et elle confirme, dans 
bout sa validite, la these selon laquelle les 
difficultes indeniables dans la conduite du pro¬ 
cessus revolutionnaire, les defaites, les reculs, 
loin de detruire la guerilla, la renforcent. 

ce sens, 1 T accumulation de diverses ini¬ 
tiatives anti-imperialistes revolutionnaires 
dans de nombreuses zones de la planete est com¬ 
prise comme strategiquement convergeante: dans 
les tenitoires occupes au Sud IAban et en Pales¬ 


tine centre 1‘accord avec les sionistes voulu 
per Arafat, en Turquie et dans la region kurde, 
dans le monde islamique, en Somalie et en Afrique 
du Sud, mais encore avec l'avance de la guerre 
populaire au Perou et aux Philippines. 

Les revolutionnaires occidentaux ne doivent 
pas rencncer a la lutte, en restant sur une ligne 
defensive dictee par des conceptions idealistes, 
egalement produites par les defaites du Efouvement 
communiste international, et ils ne peuvent deman- 
der avec opportunisms et lachete aux peuples 
des Trois Continents d‘assurer la fonction de 
resistance et de lutte anti-imperialdste contre 
1* oppression imposee chaque jour par des massacres 
de plus en plus nombreux de la part d'une bour- 
gsoisie en compiet veston. 

Nous devons considerer 1* affirmation de 
la pratique intematicnaliste et anti-inperlaliste 
dans son propre pays et dans notre zone geo-stra- 
tegique comme absolument vitale et comme un ter¬ 
rain concret de solidarite. 

Cette capacite d 5 attaque renovee et unitaire 
represente le vehicule de la reaffirmation du 
processus revolutionnaire dans la dimension stra- 
tlgique de la formation du Front Combattant anti- 
iqperialiste. 

GUERRE A LA GUERRE! 

GUERRE A L'OTAN! 

gcnseroire et ccnsoltoer le 

ERdT CCMBATTANT AMI-IMFERIALrSTE! 

HUNEDR AUX CAMARABES TCMHES EN 
CCMBATTANT POUR LE COMMaffi! 


septembre 1993 


Pour la construction du Rartido Comunista combattente 

ffilGATE ROSSE 








Fermons la porte stir... 



Ies veterans pour la Fhix, memhres de la section du Minnesota et autres, cnt organise un voyage 
a Fort Benning, en Georgie, siege actuel de l'ecole de l'armee des Etats-Unis pour les Ameriques 
(School of the Americas, SOA). ILs ont presente des petitions sous la forme de quinze portes recou- 
vertes de 10 000 signatures, remises aux grands pontes de Benning le 14 juin 1993, le Jour du Drapeau. 
le slogan de leur campagne etait "Fermez la porte de l'ecole de l’armee des Etats-Onis pour les Ameri¬ 
ques". 

Ia SOA a ete fondle a Ihnama en 1946, avec le but avoue de promcsuvoir la stahilite en Amerique 
latine. Nhis dans les armees soixante, l’ecole a dome naissance a de nombreux tyrans, dictateurs 
et leurs acolytes, au point qu’on l'appelait dans les cercles militaires latino-americains ”Escuela 
de golpes", c’est a dire ecole des coups d'Etat. L’ecole fut transferee a Fart Benning en 1984 apres 
avoir ete expulsee de force de Ihnama suite au traite sur le canal*. A cette epoque, le journal pena- 
meen Ia Prensa l'appelait "l'ecole des assassins” (School of Assassins, SOA!), et le president d'alors, 
Jorge IUueca, l'appelait "la plus importante base pour la destabilisation de 1’Amerique latine". 
Ia commission de la Verite, institute au Salvador par les Nations Bhies dans le bit de faire toute 
la lumiere sur les agissements des escadrons de la mart et des militaires a 1’epoque de la guerre 
civile a puhlie une liste d'officiers responsabLes des massacres et d'autres atteintes aux Droits 
de 1'homme. Une majorite des offlciers cites par les Nations Uhies cnt ete entraines a la SOA. 


Massacre des Jesuites: 27 offlciers cites, dont 
19 diplomes de la SOA. (Le 16 novembre 1989, 
six jesuites desarmes, leur femme de maison et 
sa fllle de seize ans furent massacres a l’univer- 
site d'Amerique centrale a San Salvador.) 

Massacre de San Sebastian: 7 officiers cites, 
dont 6 diplomes de la SOA. (le matin du 21 septem- 
bre 1988, des memhres du bataillon Jiboa decou- 
vrirent 10 civils assassines pres de San Salvador. 
Ies civils avaient ete fait prisonniers, interro- 
ges et tues.) 

ffessacre de las Hojas: 6 officiers cites, dont 
3 diplomes de la SOA. (Ie 22 fevrier 1983, des 
soldats du bataillon Jaguar tuerent 16 civils 
a las Hojas, dans la province de Sonscnate, et 
hrulerent leurs corps.) 

Ifessacre de EL Mozote: 12 officiers cites, dont 
8 diplomes de la SOA. (Eh decembre 1981, des 
centaines de civils desarmes de la region de 
El Mozote, dans la province de Morazon, furent 
brutalement massacres, leurs corps mutiles ou 
brules ou laisses pourrir sur le sol. Ie gouveme- 
ment salvadorien et 1'Administration Rea^n nie- 
rent jusqu'aux faits eux-memes.) 


ifessacre de El Junqirillo: 3 officiers cites, 
dont 2 diplomes de la SOA. (Le 12 mars 1981, 
des soldats sous le commandement du capitaine 
Carlos Napoleon Madina Garay massacrerent les 
hommes, femmes et enfants de El Junquillo, dans 
le nord du Morazon. Des femmes et des enfants 
de moins de douze ans furent frappes.) 

Lfeurtres de 1'hotel Sheraton: 3 officiers cites, 
tous les 3 diplomes de la SOA. (Le 3 janvier 
1981, trois dirigeants syndicaux furent assassines 
a 1'hotel Sheraton a San Salvadore par des memhres 
de la garde rationale salvadorienne.) 

tfeurtre de quatre religieuses americaines: 5 

officiers cites, dent 3 diplomes de la SOA. (Ie 
soir du 2 decembre 1980, quatre religieuses ameri¬ 
caines furent sorties de force de leur voiture 
juste a la limite de San Salvador par des memhres 
de la garde rationale salvadorienne qui les frap- 
perent et les tuerent.) 

Assassinat de LJgr. Rcmbto: 3 officiers (ou ex- 
officiers) cites, dont 2 diplomes de la SOA. 
(ie 24 mars 1980, 1'archeveque de San Salvadore, 
N(gr Romero, fut assassine alors qu'il celebrait 
la messe.) 


* traite qui dans le cadre du recouvrement de la souverainete sur le canal par le Panama prev/oit done 
la fermeture des bases US qui y sont installees. 


Hi 











18. 10. 1977 - ASSASSINAT 
A STAMMHEIM DE PRISONNIERS 
POLITIQUES DE LA R.A.F. 


EIN WENIG VERSOHNUNG 



VIEL KAPITULAT10N 


Aujourd'hui conme hier: 
fhs de reccnciliaticn avec 
la dasse donrinante et 
Son Etat! 

Ite quoi s'agit-il? 

Si RFA, a l'interieur de la gauche revolu- 
tiormaire qui traditionnellement se referait 
a la RAF, s'est developpe un processus de clarifi¬ 
cation. D'un cote, des initiatives de pourparlers 
de la part d'une minor!te de prisonniers de la 
RAF (avant tout de la part de ceux incarceres 
a Celle) qui, ccnformement a 1'organisation a 
l'exterieur, font des offres de pourparlers - 
sous l'apparence d'une soi-disant redetermination 
revolutionnaire. En face, huit prisonniers de 
la RAF ont consomme une rupture et se sont expri¬ 
mes contre une telle "solution politique". 

les references de cette canfrontation sont 
entre autres les declarations de greve, c-a-d 
de fin de greve de la farm des prisonniers de 
Celle, les 23.9* et 4*10.91, les declarations 
de la RAF du 10.4*92 ("Retrait de l'escalade") 
et sur l'attentat contre la super-prison de kfei- 
terstadt du 30.3*93, la lettre de Brigitte M±n- 
haupt du 27*10.93, signee par 7 autres prisonniers 
comme la reponse de la RAF du 2.11.93* H est 
symptomtique que ce debat, ou il s'agit de posi¬ 
tions revolutiarmires autaur de la separation 
et de la liquidation de la part de la RAF et 
des prisonniers de Celle, soit diffuse de maniere 
aussi ample dans le quotidien bourgeois "Frankfur¬ 
ter Rundschau" (FR 28.10.93 et 6.11.93). 


LA RUPTURE 


la rupture ouverte est juste 

Au regard de leur situation, incarceres 
depuis des annees et a l'isolement, les huit 
prisonniers eurent beaucoup de courage de consom- 
mer ouvertement une rupture. Au cantraire de 
la RAF qui en retour les denonce quasiment comme 
traitres petits-bourgeois, nous ne voyons rien 
de negatif a cette rupture, mais au contraire, 
nous y voyons une importante contribution au 
processus de clarification necessaire et libe- 
rateur pour le developpement d'une perspective 
revolutionnaire. C'est pourquoi, il est important 
que cette rupture ne soit pas a nouveau couverte 
par une deja connue pseudo-atnite, par un "conti¬ 
nuer a tout prix de faire comme si de lien n'e- 
tait". 

Quant a 1'attitude face aux contradictions 

Cette deja connue pseudo-unite est, a notre 
avis, le resultat d'un commerce errone aux contra¬ 
dictions. Ehns la lutte entre des contradictions, 
1'unite est sans doute le but, mis le moteur 
en est la confrontation a des niveaux ideologi- 
que, politique et egalement pratique. 

Ibs contradictions qui sont rendues taboues, 
evaluees comme negatives et mises sous couvercle, 
se boursoufflent comme dans une cocotte-minute 
sous ce couvercle ferme, jusqu'a ce qu' on en 














arrive a la grande explosion. Des contradictions 
antagcmistes se font alcsrs face et rendent impos¬ 
sible un developpement politique commun. 

Revalutaon, refarnnsme -au encore ure troisiene 
voie? 

Anjound’hui, les differentes forces politi- 
^ues, qui cnt roene la lutte avec et autour des 
priscnniers politiques, n'airivent plus, avec 
et autour de la l'actuelle position de la RAF, 
a decider de quel parti ils sent, le revolution- 
naire ou celui, en fin de compte, immanent au 
systeme! Ehtre les deux, il n'y a lien! Cette 
rupture ouverte oblige tout le mande a occuper 
ouvertement une position politique: revolution 
ou reforme! 

11 ne eenvient plus de se soustraire a la 
respcnsatilite politique en traitant de maniere 
aveugLe et Ibper-pragnatique la "question des 
priscnniers", en se fcurrant la tete dans le 
sable, en liberant en douce cette question du 
contexts politique, dans le sens d'un "1'essen- 
tiel est qu’ils soient dehors" (independamment 
du fait que les priscnniers le veuillent ainsi 
ou. non). De cette maniere, on se rend co-response— 
bLe -consciemment ou peut-etre pas- du processus 
de depolitisaticn rampant. Par depolitisation, 
il est ici pense au fait que le developpement 
allant d'une position initialement antagonis- 
te a 1 1 orhite reformiste n'est pas devoile. Quand 
on parle ^de "solution politique", il ne peut 
justement etre voile que cela caracterise precise- 
ment ce developpement. L'experienoe italienne 
avec cette notion n'a que trop montre son caracte— 
re hautement politique. Cela conduit a un "piege 
subjectif" si, accompagne de la croyance en une 
force morale subjective, il est affirme qu'il 
y aurait une voie pragmatico-tactique erapruntabLe. 
N'est-ce pas la vieille recherche d'une "troisieme 
voie" entre revolution et reforme? 

A celui/celle qui peste contre la conquete 
du pouvoir politique comme une perspective depas- 
see, liee a des circcnstances determinees, il 
prend le malheur de considerer comme une "predic¬ 
tion eternellement d'hier d'une vieille verite" 
ce qui depuis des siecles est la pierre angulaire 
^t la force 120 trace de l T histolre frumaine* Depuis 
qu ! existent des societes de classe et que la 
lutte des classes forme le contenu essentiel 
de leur histoire, la conquete du pouvoir politique 
fut, en permanence, aussi bien le but de toutes 
les ^classes ascendantes qu' exilement le point 
de depart et celui final de chaque periode histo- 
rique. Ainsi celui qui prend une voie reformiste 
3u lieu de et en opposition a la conquete du 
pouvoir politique, ne choisit-il pas simplement 

autre voie pour un meme but, mais egalement 
un autre but. 


Ia cause de ce devdoppenent est le marque de 
position de classe 

C'est toujours la faiblesse politique propre, 
celle du cote revolutiennaire, qui denne une 
assise aux, au bout du compte, defaites. Et une 
des. faibLesses politiques tient au fait que le 
projet de la RAF ne trouvait pas de continuation 
a sa. position initiale, c'est ce pourquoi, dans 
la^ situation objectivement changee, el Ip. ne poit- 
vait pas realiser le pas ou le saut aujourd'hui 
necessaire. Tcro les interesses y cnt leur part 
de responsabilite politique. 

Un point central de cette faiblesse est 
1'abandon batif d'une position de classe, en 
consequence une position qui ne fait pas de la 
division de la societe en des contradictions 
antagonistes entre expioites et exploiteurs le 
centre de sa politique revolutionnaire. Ce n'est 
pas un basaid si, renvoyant a une situation objec¬ 
tive changee, les prisonniers de Celle mettent 
en question 1'existence de la societe de classes 
comme fondement de 1'analyse et de la lutte pour 
une transformation revolutionnaire. Le reproche 
qu'avoir une position de classe serait obsolete 
dissimule a dessein que, c'cnjointement a la. situa¬ 
tion economique en cours de modifications, se 
modifient egalement la composition des classes 
et^la notion de proletariat. A ce reproche est 
liee la relativisation des principes revolution- 
naires fondamentaux: le principe de la lutte 
des classes proletarienne contre 1'exploitation 
e t 1'oppression capita.! istes, la destruction 
Par la violence du systeme capitaliste et le 
developpement d'une perspective communiste. 

&ns une position de classe proletarienne 
commune (d'ou s'ensuit en quoi et pourquoi nous 
combattens), est obscurci ce qui doit etre evident 
dans un processus revolutiennaire: qui est expioi- 
te, qui sont les exploiteurs, ou sont ceux qui, 
par des reformes, dorment continuellement un 
cotp de main aux capitalistes. C'est precisement 
parce que nous sommes en contradiction, de maniere 
combattante, avec la bourgeoisie, non sur des 
points particuliers, non de maniere transitoire, 
que, pour nous, il ne peut y avoir que la voie 
de la construction revolutionnaire. 

SCCTIM AUX HUIT FRISOMEFS DE LA RAF PAR UNE 
POSITION CLAIRE POUR UN DEVELOPPEMENT REVOLUTTON- 
NAIRE! 

SQLEDARITE AVEC GEORGES CIPRIANI, PRISQNNUR 
D'ACTTGN DIRECTE EN GREVE DE LA FA1M TT.T.TMTTEF. 
PCUR SON IDENTTIE REVOLUTICNNAIRE! 

POUR LA CCNStRUCTICN REVOLGHOTIAIRE! 

PCUR LE OCmmSME! 

Zurich, novembre 1993. 







REPRESSION - JUSTICE 
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INTERVIEW AVEC DES PRISONNIER(E)S DANOIS; 


. Nous sommes d-es prisonniers communistes mti-imperialiste au Danemark qui voulons, avec cet auto- 
mterview, apporter quelques elements suppiementaires sur le 18 mai 1993, joumee ou, pour la premiere 

ois depots 1945 , les flics ont tire sur des manifestant(e)s radicaux et en ant Hesse 11 au ventre 
6u aux jam DBS* 

Qui sommes nous: 

fcine, une prisomiere ^anti-imperialiste, condamnee a 50 jours de prison, debut septembre 93, 

pour me action de solidante militante (debut 1992) avec la lutte de liberation kurde sous la direc¬ 
tion du IKK. 

DLtte, une prisomiere anti-iunpeiialiste, element incarceree pour 50 jours, depuis la mi-septem- 
bre, pour la meme action politique. 

„ Chnstian, un prisomier du collectif pour le communisme, incarcere depuis aout 92, condamne 

a 3 ans et 6 mois de prison pour une attaque a main armee et sa participation a la meme action que 
latte et Trine. 

Ditte et Trine etaient a la manifestation du 18 mai, alors que Christian n'en eu des echos qu'a 
travers des parloirs et la presse et la radio. 

Pourquoi une iranifestation eut-elle lieu le 18 
mai et quel etait son contenu politique? 

Trine: les manifestants etaient la parce que 
le 18.5, un referendum avait dome un oui 
a l'Union. C 1 etait vraiment une cochomerie. 

Puisque le 2 juin 92, un referendum avait 
dit non a l'Union. Les politiques des grands 
nulticonsortiums allemands avaient alors mena- 
cer avec des phrases comme: "Si le Danemark 
ne vient pas dans l'Union, nous fermons nos 
usines...". Ils ont aussi change quelques 
phrases du traite de 1'IMon et fait ai npj 


un nouveau referendum. Celui-ci aurait-il 
de nouveau dome lieu a un ncn, c'est sur, 
ils en auraient refait un en 1994 , mais ainsi 
il n'y en aura plus puisque les politiques 
ont obtenu ce qu'ils voulaient. II me vient 
une citation d'Ulrike Msinhof: "Ce que disent 
les politiques n'est pas ce que le peuple 
pense mais ce qu'il doit penser..." Et pour 
iei, c'etait justement ga, il y aurait eu 
des referendums jusqu'a ce que le resultat 
soit ce que voulaient les politiques. 

Qrand le resultat tomba a la tele, spcnta- 
nement une centaine de persomes sont allees 







sur les "barricades" et declarerent Norrebro 
(un quartier ouvrier de Copenhague ou il y 
avait environ 60 % de non) zone liberee de 
la Communaute Europeenne. 

Men sur, cela ne convenait absolument 
pas aux dominants, alors qu'ils avaient ce 
qu'ils voulaient, que des homines et des femmes 
montrent et par la attirent 1'attention sur 
le fait que le peuple avait ete meprise. 

Us envoyerent un grand renfort de flics 
et il se developpa une bataille de rue a la. 
fin de laquelle 11 personnes Messees par 
les tars des flics furent transportees a l'ho- 
pital. 

Itepuis 1945 ou les flics danois, de concert avec 
les nazis allemands tiraient sur les manifestants 
communistes et ouvriers, c'etait la premiere 
fois que des laquets imperialistes, les flics, 
ouvraient le feu sur des manifestant(e)s radicaux, 
y voyez-vous un rapport? 

Christian: Avec une citation d'Hegel, Mkrx a 
dit: "tans l'histoire, tout se repete deux 
fois..." Je ne veux pas dire ainsi qu'il y 
a deja en Europe une dictature fascists, mais 
seulement qu'il y a des paralleles. 

Je ne crois pas qu'il y aura en Europe 
a nouveau une dictature nazi du genre de celle 
d 'Hitler ou de Mussolini mais par contre dans 
le style d'une dictature imperialiste- 
bourgeoise comme c'est Men le cas de 1'Union 
Europeenne. 

Et cela tient au contexte -comme le nazis- 
me d'Hitler, l'Uhion Europeenne est un program¬ 
me de la bourgeoisie imperialists que doivent 
gaiantir pour des annees son exploitation 
de la planete, sa guerre contre les peupies 
du monde et sa puissance. 

C'est pourquoi Men sur, les communistes 
et les revolutiormaires ne cadrent pas avec 
son monde, parce que ceux-ci avec leurs idees 
et la lutte menacent son pouvoir, et comme 
deja autrefois, la bourgeoisie imperialists 
cherche egalement aujourd'hui la solution 
ndlitaire, et dans le contexte, le 18 mai, 
il fut tire contre ceux qui n'acceptaient 
pas les plans des imperialistes, de la maniere 
dont ils precedent partout centre les combat- 
tants qui n'acceptent pas leur pouvoir ecrasant 
les etres humadns que ce soit comme par example 
en Espagne dont 1'entree dans la Communaute 
Europeenne est faite de la dissolution des 
collectifs des prisonniers communistes du 
GRAPO et FCE(r) ou des tirs sur les manifes- 
tant(e)s contre I'Expositicn universelle de 
Seville, ou en Erance, 1'execution de refugies 
dans des commissariats, ou la tentative de 
destruction de ses pMsonniers politiques, 


egalement en prison par des annees de torture 
a l'isolement, ou en RFA les proces centre 
des canlattants kurdes, palestiniens et irlanr- 
dais, ou comme demierement 1'execution du 
camarade Wolfing, militant de la RAF, par 
un commando de tueur du GSC??... 

Mrtout ou des hommes et des femmes s'or- 
ganisent et luttent contre la terreur imperia- 
liste, ils sont confrontes a la violence impe- 
rialiste et dans les annees 90, cette violence 
n'a Men perdu de l'ideologie detruisant cons- 
ciemment les etres humains telle qu'elle exis- 
tait deja dans les annees 30 et 40 . 

Mt bMevement, la continuite fasciste 
du systeme imperialiste existe et n'existera 
plus qu'une fois le systeme aboli, et en cela, 
il y a un net rapport politique. 

Comment les dominants cnt-ils reagi a ces tirs 
et au dilemme politique ou ils se trouvaient 
du fait que, sur le moment, leur masque democra- 
tique avait disparu de maniere assez evidente? 

ChMstian: Au debut les joumaux bourgeois etaient 
piein d'articles haineux contre les groupes 
et connexicns comnunistes et revolutionnai— 
res. 

Men sur, comme si souvent et comme der¬ 
nierement lors de 1' execution de Wolfing 
en RFA, ant ete diffuses aussi dans ce cas 
des mensonges conscients et de la desinforma- 
ticn afin de reduire autant que possiMe le 
dilemme politique. Il fut ensuite tente de 
persuader le peuple que les flics etaient 
en danger mortel et d'autres methodes pour 
legitimer leur methode fasciste. les flics 
ont egalement immediatement utili se la situa¬ 
tion pour obtenir de meilleures armes dans 
le cadre de la lutte anti-insurrectionnelle 
-ainsi, par exempie, il fut dit que si les 
flics avaient eu des canons a eau et des balles 
en caoutchouc, ils n'auraient pas eu besoin 
de tirer a balles reelles -Ua, ja, (iinther 
Sare a ete tue en 1985 a Frankfurt par des 
flics, avec un canon a eau, et les gens en 
Irlande du Nord ont pas mal de victimes, tuees 
par des balles en caoutchouc. Mais precisement, 
on pout juste designer cela comme simpLement 
de la malchance alors qu'il est dur d'expliquer 
le tir directement a balles reelles. 

Ibis ensuite, lorsqu'apres quelques temps, 
environ une semaine, des joumalistes parogres- 
sistes ont decouvert, apres toujours plus 
de mensonges de la part des flics, que par 
example ils avaient tire a piusieurs reprises 
directement dans les manifestants, qu'ils 
n'etaient pas en danger de mort, l'image s'est 
un peu modifiee et les flics ont ete la ciMe 
de cMtiques. 



Mais ce qui donnait au peupie, a dire 
vral, seulement la representation que nous 
vivcns dans un systeme democratique au les 
dominants aussi font des erreurs. Ia realite 
est qu'ici, ce sont les flics qui enquetent 
sur leurs propres erreurs, et ainsi aussi, 
toujours lors de chaque enquete par le passe, 
ils jaont arrives a ce qu'il n'y ait aucune 
consequence. 

Ehsuite, de la part de joumalistes reac- 
ticrmaires et agents du pouvoir, il arriva 
une campagne de haine encore jamais vue centre 
quelques persennes et groupes de la gauche 
revolutionnaire. 

Ie collectif pour le communisme fut decla¬ 
re^ le comite central de la gauche revedutian- 
naire et rendu responsabLe de la lataille 
de rues du 18.5, des noms de persennes nart- 
nnlitantes du collectif mais presentees comms 
telles furent pubLies. 

la, il etait desesperement essaye 
de donner au peuple 1'impression que "les 
terroristes sont partout - ils peuvent aussi 
etre ton voisin" et qu'il y a aussi chez nous 
des structures hierarchiques comme dan s la 
societe bourgeoise - le collectif est la plus 
teute instance et ensuite vierment bla, bla, 
bLa, ainsi etre militant du collectif signifle 
faire carriere. Ia logique qui est derriere 
est claire -il devait etre tente a tout prix 
de defendre les flics et de dire que les mani— 
festants avaient ete conduits par les communis- 
tes et les anti-impeiialistes pour lesquels, 
afin d’atteindre leurs bits politiques, des 
victimes tuees faisaient 1'affaire comme mar¬ 
tyrs.^ C'est la meme logique et derriere-elle 
le meme appareil que lorsque nous avons ete 
arretes en aout 92 et lorsque j 'ai ete presente 
comme un martyr qui cantdnuerait de mener 
la lutte en prison. Pour ainsi dire, quand 
tu es militant d'un groupe revolutionnaire, 
tu dois tabLer sur etre envoys en prison ou 
etre tue lors d'une manif. Ptr la, ils essayent 
de nous presenter comme des individus telegui— 
des et non comme pensant et agissant de maniere 
autonome. 

la, il devait aussi etre atteint 
une anti-solidarite entre ceux des farces 
de gpuebe et ceux du noyau de la discussion- 
contradiction politique, Union europeerme 
— continuite fasciste. Ifeis ils n'y parvinrent 
pas. L'appareil politique du systime imperia- 
liste ici, et done, les partis se rangerent 
derriere les flics et les protegerent. 

Jusqu'ici, il n'y a pas eu de consequence 
politique pour 1'appareil, ainsi il y a tou¬ 
jours le meme chef de la police, le meme minis- 
tre de la justice, etc qui sont aussi responsa- 


bLes des tars et des mensonges manifestes 
qui ont suivi. 

Ditte, le 18.5, tu as ete arretee et tu fus pilacee 
14 jours a 1'isolement avant de sortir. Quelle 
etait la raison de ton incarceration? Et quelle 
solidarite y-eut-il avec toi-vous, les arretes? 

Ditte: J'ai ete arretee lors de la manifestation 
et le lendemain, je passais devant un juge 
d'instruction qui m'envoya a 1'isolement. 
Ie motif etait que j'avais deja figuree lors 
d'autres actions militants -et ce pourquoi, 
j'etais susceptible d'avoir jete des pierres. 
Au coumissariat, j'avais aussi exhorte les 
autres arretes a tenir leur langue et a refu¬ 
ser toute declaration. Ehsuite, cela a ete 
aussi retenu centre moi, comme quoi j'aurais 
1'experience des airestations. 

Concretement, il m'a ete reproche des 
violences contre les flics et troubles a l'or- 
dre public et en novembre, a la suite de ces 
accusations, il y a un proces contre moi. 

C'est je crois trois jours apres notre 
arrestation qu'il y eu une manifestation a 
la prison de Vestre (prison de Copenhague) 
ou quelques centaines de persennes nous salue- 
rent comme prisonnier politique, egalement 
>brc Rudin qui est a 1'isolement dans la meme 
pnson. Sur les affiches et les textes contre 
1'intervention des flics le 18.5*, il y avait 
aussi presque toujours des mots d'ordre de 
solidarite avec ceux arretes!!! Cela dome 
bien sur de la force de savoir que 1'on n'est 
pas tout seul, que les camarades dehors ne 
nous ont pas oubLie. 

Ifeis ce qu'a aussi montre notre arresta¬ 
tion du 18.5, c'est que nous devons beaucoup 
plus parler de la repression-lutte en prison 
et du refus de faire toute declaration. Nomhre 
des autres arretes ont fait des declarations 
et ne surent pas se conpsrter politiquement 
en pnson. C'est une limite que nous devons 
depasser ensemble et d'ou nous pouvons appren- 
dre des experiences ici et dans d'autres pays. 

Voulez-vous dire quelque chose en conclusion? 

Nous voulons attirer 1'attention sur 
un proces que veut faire-fera la justice de 
classe imperialiste ici contre un ranwrado 
communiste anti-imperialiste, lYbrc Rudin, 
fin septembre (NdT). 

Marc est suisse et en 1979, il a ete 
condamne a 4 ans de prison en Suisse pour 
deux attentats a la bombe contre une banque 
et une ambassade espagnoles. 

H prefera se tirer au Proche-orient 
et mit la bas sa force et son experience revo- 
lutionnaire a dispositen surtout de la resis- 




tance palestinienne. H etait dans l'illegalite 
au Proche-orient jusqu'a son arrestaticn en 
1992, en Tbrquie. n y passa 1 1/2 jusqu'a 
son extradition vers le Ihnemark -ou l'cn 
veut lui faire un proces pour un vol postal 
dent l 1 argent alia soi-disant au FFLP. 

Ifens ce contexts, il y a des initiatives 
comme par example une exposition de tableaux 
que Eferc a peint pour la resistance palesti¬ 
nienne, dans differenbes villes ouest- 
europeennes. H y a ici des manifestations 
contre le proces et pour la lutte de liberation 


-nous demsndcns a tous ceux qui lisent ceci 
d'agir. 

Eh outre, nous voulons saluer d'ici les 
prisonnier(e)s du comite de lutte d'A.D et 
surtout envoyer a Georges, inapte a la deten¬ 
tion apres des annees de torture par l'isole- 
ment, notre amour et notre force. 

Nous demandens le regroupement des prison- 
niers d'A.D et la liberation de Georges en 
tant qu'inapte a la detention!!! 

Statsfaegsel Horserod - septembre 1993. 


WdT: II y f u t condamne a 8 ans de prison. Son avocat a fait appel et il doit etre expulse vers la 
Sussie a 1'issue de la peine effectuee au Danemark. 



Contre l'Europe des vrais terroristes 











REPRESSION - JUSTICE: 



S'lLS N'EN AVAIENT LES MOYENS, ILS N’AURAIENT PAS LE POUVOIR. 

Au sujet du verdict du proces politique du 2.11.93 et pourquoi il ne fut pas 
fait "appel". 


Ia "politique de la carotte et du baton" 
est a nouveau d'actmlite. Felicitations a la 
"culture recalcitrante qui a proprement dire 
n’est qu'enrichissement pour la societe", quand 
"est cherche de son propre mouvement la voie 
pour revenir a la legalite, litre de violence". 
1 b capitaliste et la representante etatique fai- 
saient la classe en matiere etatique: qui ne 
suit pas les regies du jeu imposes par eux, ne 
respecte pas les rapports de propriete, de pouvoir 
et de violence, est confronts a la baine mediati- 
que, la violence policiere, les arrestations 
et les proces politiqu.es. 


Cette legon dormee recemment par les medias 
bourgeois a Men evidemment un caractere tout 
a fait essentiel et vaut pour tous ceux qui com- 
mencent a mettre fondamentalement en question 
ce systeme ou a s.'y oppposer de maniere revolu- 
ticamaire, organisee. 

Ainsi, elle fagonnait Element la base 
sur laquelle les stares de la justice de classe 
decident comment la dite "accusee" est a juger 
et condamner; s’ils peuvent dcmer un prognostique 
positif ou negatif quant a sa "reintegration 
dans les regies du jeu social". 






Eitendement, repentir ou lutte de classe... 

C'etait aussi le point central pour etablir 
la sentence. Ie shire de la justice de classe 
-il n 1 etait pas autre chose a en attendre- se 
positionne en continuite des ccsnstructicns de 
la surete de l'Etat raises sur pied par la police 
politique et sen chien de garde, procureur: en 
tout cas 2 mois comme peine supplementaire de 
la condaranation du 19-1 -93* 

Bi "gesticulant, caquetant et en soutenant 
psydriquement", je serais responsaKLe d'avoir 
organise et mene l'apres-manif du 1 mai 1992! 
L'ensemble de la ccnstructian et des sentences 
ent un caractere exclusivement politique; n ... 
Impression d'me ireneuse, ... une ccnvaincue 
sans entendenent, ... qui ne mentre pas d'inbelli- 
gaice et de repentir... se detoume (du tribunal 
lors du proces du 2.11.93) et qui avec ceux appa- 
isissant canoe des manifestants ne parlait que 
de lutte de classe et de choses se niWa hles." 
(motivation de la sentence). C'est parce qu'au 
cours du proces, 1'argumentation politique a 
ete completement epuisee que je ne feral pas 
appel contre le "jugement". 

"... parlait de lutte de classe..." 

C’est exactement ce qui sert notre interet, 
done pas celui du ridicule theatre d'amateurs 
de la justice de classe, rrais celui des contradic¬ 
tions de classe s'aggravant rapidement. 

Ses consequences penetrent mans dans la 
petite cellule du BGS (MT, prison de Zurich): 
ihr example: Sur radio 24, le marche iramohilier 
fait de la pub, "appartement 3 pieces pour 
3 000 fr.S. -exclusivement couts accessoires, 
Iimmatstr. 217, dans la partie habitable du Etomai- 
ne 5". Qui ne se souvient de la longue occupation 
de cette grande tatisse avec ses nombreux habi¬ 
tants? Ou, c'est jusque dans ma cellule que reten- 
tit jeudi soir "Y'en a marre, nous prenons main- 
tenant des mesures de lutte". Sur la place Helve¬ 
tia, des postier(e)s manifestaient contre la 
suppression des compensations au cout de la vie 
et le demantelement des prestations sociales: 
gain pour les PIT, 200 millions de fr.S! Pendant 
que les femmes proletaries, les jeunes et les 
travailleur(euse)s etrangers sont en premier 
lieu ccncemes par la crise capitaliste, les 
seules grandes entreprises enregistrent plus 
de 21 milliards de profit! Nomhre d'entres elles 
sont partie prennante de la bourgeoisie financiers 
intemationale, sont par leur politique une des 


causes des mouvements de migration. Ihim et migra¬ 
tion sont le lot des nombreux travailleur(euse)s 
et paysan(ne)s que le procureur social-democrate 
de Zurich veut, avec 1'aide des militaires, ac- 
ceuillir dans des prisons d'intemement en tant 
que demandeur(euse)s d'asile indesirabLes. 

"... ne mentre pas d'intelligence..." 

Oui, il n'est effectivement pas intelligible 
pourquoi: 

* ce systeme capitaliste d'exploitation et d'op¬ 
pression serait la seule soluticn reelle. 

* ne devrait-cn pas s'opposer de maniere resolue 
a la lutte des classes s'aggravant de la part 
de ceux d'en haut. 

Au ccntraire, est int elligib le: 

* que les exploites et les opprimes doivent s'or¬ 
ganiser revolutienrairement afin de pouvoir briser 
la lutte des classe de ceux d'en haut, le pouvoir 
du capital et de l'Efcat; 

* qu'il soit necessaire de conquerir une conscien¬ 
ce de classe commune pour faire naitre 1'evidence 
sur: qui est exploite et opprime, ou sent les 
exploiteurs et ou sont ceux qui epauLent sempiter- 
nellement les capitalistes avec des reformes; 

* qu'une organisation revolutiennaire est neces¬ 
saire pour acquerir la conscience de A CAUSE 
DE QU0I, POUR QPOI et CGMflM 1 nous luttons; 

* qu'une organisation revolutionnaire est neces¬ 
saire afin que dans la confrontation avec 1'ame¬ 
nd., que ce soit a l'ecole, dans l'apprentissage, 
au travail, chez les flics ou en taule, nous 
ne nous laissicns pas briser ou affaibLir, mais 
utilisians en commun ces experiences pour nous 
renforcer et pouvoir mieux forger nos armes poli- 
tiques. 

Ite cela nous sannes toujours plus ccnscients 

"Ife mentre pas de repentir...": mais, au 
ccntraire, en combattant repliquer a la bourgeoi¬ 
sie de maniere toujours plus consequents, pas 
sur des points partieuliers, pas de maniere ephe- 
mere, mais avancer pied a pied en construisant 
le processus revolutionnaire. 

POOR LA CCNSIRUCIT0U REVOILUTCMAIRE. 

Andi Stauffacher 
z.ZT. Bezirksgefangnis (PF) 
CH - 8026 Zurich 








TROIS PETITES AUDIENCES ET PUIS S'EN VONT ! 



ACTON 

CKHECTE 


Le tribunal d f exception s’etait donne trois 
semaines pour interpreter le "mystere" de la 
justice triomphante du mal terroriste. Une repre¬ 
sentation d ! autant plus exceptionnelle qu’elle 
se pretendait l f ultime. La definitive. Le dernier 
proces qui parachev/ait 1 T oeuvre de pacification 
contre-revolutionnaire entrepirse dans la seconde 
moitie des annees 80. 

Trois jours ont suffi pour reveler la contra¬ 
diction qu’il y a a vouloir evacuer le politique 
alors que la justice est simultanement chargee 
de mettre en spectacle l f enterrement de la politi¬ 
que revolutionnaire des annees 80 en France* 
Ce fut l’echec de cette malheureuse tentative* 

Dans une ambiance de plomb contre tout anta- 
gonisme, ils nous ont, en 1989, condamnes en 
tant que IT groupe soude". Dans 1 ! atmosphere de 
lynchage d ! alors, ils pouvaient assumer une telle 
visibility de la nature politique de l’affronte- 
ment et de la condemnation. Aujourd T hui, pres 
de 7 ans apres notre arrestation, l T Etat n'en 
etait plus qu*au rappel du vaccin anti-revolution. 

Pour ce faire, la notion de complicite est 
le fil conducteur de l’acte d 1 accusation. Entour- 
loupette du droit penal autour de notre revendica- 
tion d ! appartenir a 1 ! organisation Action Directe, 
le tf petit pas" juridique nous faisant passer 
du cadre de la loi de reconstitution de ligue 
dissoute ou d T association de malfaiteurs a celui 
de la complicite est 1*oeuvre des bureaucrates 
de la Section Speciale du Parquet, dite "anti- 

terroriste". 

Et pour le coup, mettre hors champ le politi¬ 
que contredisait la construction mime de 1 T accusa¬ 
tion ou la condamnation par anticipation est 
liee a la compilation de differentes actions 
de l f organisation lors de ses offensives de BA¬ 
SS et 86* Done il ne peut s’agir que de politique 
organisationnelle alors que la justice est preci- 
sement la pour en dilapider la realite et mettre 
a l f arriere-plan la nature de l f affrontement, 
son contenu et son contexte. 

Notre condamnation est une decision politique 
que la justice est chargee d f enteriner administra- 
tivement. Les articles de droit ne sont que la 
mystification pour une application technocratique 
de la decision* 

Une justice politique aux realites adminis- 
tratives. 


La derive administrative que nous subissons 
dans la fosse judiciaire est le reflet particulier 
des formes nouvelles des pouvoirs pesant toujours 
plus lourdement sur l f ensemble social: la decision 
technocratique; le statut et le reglement adminis- 
tratif, le potentat bureaucratique.•* Ce qu ! ils 
osent baptiser l ,,! Etat de droit"! 

Ce rapport de force est une machine insatia¬ 
ble exigeant d’enormes quantites d f energie et 
ainsi elle ne tourne qu ! au prix de I’approfondis- 
sement de son etat de rapport de force. Une fuite 
en avant encore plus brutale. 

Nous le constatons aux quatre coins du conti¬ 
nent et dans tous les domaines, l T Executif se 
fait omnipresent et toujours plus occulte. II 
edicte administrativement, mais pour faire passer 
sa decision, il doit imperativement reunir deux 
elements interdependants: la brutalite de 1 T impo¬ 
sition pour ecraser les resistances; et la manipu¬ 
lation masquant cette brutalite et renvoyant 
l 1 image pieuse du Droit. 

Si ces deux elements ne sont pas optimum, 
les projets prennent l T eau et finissent par som- 
brer. 

Et a chaque reculade, le geant part la queue 
entre les pattes. Il ne supporte pas l ! echec 
ni la moindre opposition. Car toute resistance 
revele sa crise profonde et son issue ineluctable. 
La greve d T Air France en fut recemment un exemple 
symptomatique! 

Apres toutes ces annees, ils pensaient pou- 
voir nous evacuer du champ politique en toute 
quietude, jouant du train train de la Cour Spe¬ 
ciale. 

Mais des qu T ils ne furent plus certains 
de comment se manifesterait notre refus de la 
"farce" et de collaborer a ce rituel administra- 
tif, le proces devenait pour eux plein de chausse- 
trappes. 

Ils ont pris l 1 habitude que nous intervenions 
longuement par une interpretation politique du 
"delit" et de son contexte en prealable des curri¬ 
culum vitae, puis que nous refusions de cautionner 
plus longtemps la procedure. En consequence de 
quoi, nous nous retirons. 

De cette maniere, nous donnons notre repre¬ 
sentation des faits, eux donnent la leur* Ce 
sont deux logiques separees ou le pouvoir peut 
compter sur la collaboration des medias pour 
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que le spectacle soit a la hauteur du besoin 
de l T Etat d T exprimer son monopole de la violence. 

Pour qu T un proces d f exception fonctionne, 
il lui faut des circonstances exceptionnelles, 
l f urgence des attentats, l f ambiance de lynchage... 
Seules capables d f elever au rang de "justice" 
la paperasse bureaucratique et les falsifications 
des preuves et de deux ou trois temoins choisis. 
Ce fut le cas en 1989, lors du proces Besse, 
comme ce fut le cas egalement lors du proces 
Trudaine contre notre camarade Regis Schleicher. 

Ou alors, il necessite un silence total. 
Celui de la negation. 

Une negation impossible. Tout d’abord a 
cause de la solidarity exprimee avant et pendant 
le proces par de nombreux camarades et groupes 
du mouvement revolutionnaire. Et bien stir, face 
a leur propre contradiction ou un certain decorum 
devait accompagner ce solde de la politique revo¬ 
lutionnaire des annees 80 en France. 

Lorsque le 2eme jour, interrompant Georges 
Cipriani, le president nous interdisit "desormais 
de declaration politique, l’absurde de la situa¬ 
tion apparaissait crGment. Absurde! l) Parce 
que jusqu 1 alors nous n T avions fait aucune declara¬ 
tion, nous nous etions contentes de reaffirmer 
en quelques mots notre engagement revolutionnaire 
et de refuser la lecture interminable de nos 
curriculum vitae, caricature de leur soucis d f in- 
dividualiser. 2) Parce que tout le proces repose 
sur cette revendication politique des actions 
de la guerilla entre 84 et 86. La complicity 
se fonde sur l T "aveu" de collectivite agissante. 

Coince dans la contradiction entre un joli 
couronnement a la strategic de destruction par 
le judiciaire et l f A.P, menee contre nous depuis 
1987, et la negation dont il etait le porte-paro- 
le, le president voulu se servir de la volonte 
de Georges d’assumer une determination tres diffe- 
rente de la n6tre pour disjoindre son cas. Pour 
ce, il pretexta, avec les complicites du procureur 
et de la partie civile, l’etat de sante psychique 
et physique de notre camarade. 

Il convient de se demander des lors pourquoi 
le president ne s f est-il pas preoccupe des capaci- 
tes de Georges a suivre le proces alors qu f il 
avait ete interne en juin dernier; et pourquoi 
a peine 17 jours de greve rendraient impossible 
une audience, quand en 1988, a plusieurs reprises, 
les proces ont eu lieu sans "problemes moraux" 
notables de la part des magistrats alors que 
nous en etions a plus de 40 jours pour le premier 
et a plus de 80 pour les suivants...! t! Pour 
ces derniers, un centre de reanimation et de 
perfusion avait ete installe dans l T arriere-salle 
et le couloir menant au boxe! Une camarade fut 


evacuee pour cause de malaise et perfusee!! Mais 
qu’importe! La machine des Sections Speciales 
aplatissait tout sous son rouleau compresseur. 

Mais aujourd^ui, ils se sont pris les pieds 
dans le tapis de la formalite administrative 
de notre nouvelle condamnation qu T ils avaient 
voulu solennellement mettre en scene, lorsque 
l T apres-midi du 3eme jour, nous refusames de 
comparaitre et, en consequence, demandames a 
nos avocats de ne pas nous representer dans la 
salle d ! audience. Sans politique, pas de proces, 
ou alors ils jouent entre eux et pour eux une 
petite operette. 

Au fur et a mesure de ces quelques jours, 
la reduction du proces a ses seules aretes admi¬ 
nistrates leur rendait inassumable de prolonger 
le show. 

Un instant, ils pousserent la parodie jusqu 1 a 
vouloir regler le probleme de notre "presence" 
et de notre "defense" malgre nous. Mais ce decorum 
mettait encore plus crGment en evidence le respect 
des formes evidant le contenu. 

Ainsi, ils sont alles chercher des avocats 
qu’ils ont eux-m^mes designes. 

Pour nous juger, ils ont constitue les Cours 
Speciales composees de "jures"-magistrats, aujour- 
d l hui, ils institutionnalisent les avocats fonc- 
tionnaires! Si d T autres proces avaient ete en 
vue, pour poursuivre le spectacle, ils prevoie- 
raient de nous remplacer par des doublures. 

Mais tous ces rapiegages se revelaient vains 
et c f est le procureur qui, jetant l f eponge sur 
la caricature d T eux-memes a laquelle ils avaient 
abouti, voulu faire croire qu f il s T agissait encore 
de se soucier du "droit de la defense" lorsqu f il 
demandait le report du proces. 

C ! est un president ecumant qui nous menaga 
de plus d ! exception et de reforme de l T Urgence 
pour faire echec a notre soi-disant utilisation 
du Droit et de la procedure. 

Le seul droit dont nous voulons faire usage 
est celui de se revolter contre ce systeme, son 
oppression et son exploitation international, 
celui de se solidariser avec tous les camarades 
qui font vivre et progresser le combat revolution¬ 
naire, les armes a la main et dans les multiples 
expressions de l^utonomie de classe. 

La seule procedure que nous utilisons est 
au pied de nos chiottes, petites feuilles detacha- 
bles dont la seule utilite est de torcher les 
culs. 

Militants d f Action Directe: Joelle Aubron 

Wathalie Menigon 
Jean-Marc Rouillan 

Decembre 1993 



POUR UNE JOURNEE D'ACTION 


INTERNATIONALE 

El\l FAVEUR DES PRISONNIERS RE1/0LUTIONNAIRES 


DANS LE MONDE. 


APPEL HJ CERCLE D f :nmiATrVE AIIMAND LEBERTAD! 


"Nous les organisations internationales qui nous sommes rencontrees a Munich pour participer au 
Congres: "500 ans de Colonialisme et de Resistance", nous avons decide qu f il est necessaire d f ini- 
tier un dialogue a\/ec toutes les organisations politiques, religieuses, humanitaires, democrati- 
ques, sociales, etc, dans le but de fixer "une journee internationale des prisonniers politiques" 
et de revendiquer leur liberte. Nous avons l^spoir que ce dialogue sera mene rapidement et avec 
les meilleures repercutions possibles, et que nous pourrons arriver a court terme a un accord 
definitif sur cette initiative#" 

Munich, le 6.7.92. (iVfoviemento Liberation Ifecional de Puerto Rico, National Democratic Front des 
Philippines, MEN du Salvador, MLW-Tupamaros en Uruguay) 


L'idee de manifester mondialement sa solida¬ 
rity avec les prisonniers en un jour determine 
n'est pas nouvelle. Depuis longtemps, elle vit 
dans le coeur et l'espoir de beaucoup -des prison- 
uiers eux-memes, dans ceux des personnes enga- 
gees dans les groupes de solidarity et elle vit 
de maniere toujours renouvellee dans les discus¬ 
sions des mouvements, les plus divers, de tous 
les continents. L'espoir n'a jamais ete abandonee 
de conquerir la liberte des prisonniers par des 
luttes communes et une solidarity internationale. 

Notre initiative pour une campagne Interna¬ 
tionale est nee lors du Congres contre le Sommet 
des 7 a Munich en 1992. Les delegue(e)s des orga¬ 
nisations citees y synthetiserent notre discussion 
commune. Nous primes sur nous d'oser cette tenta¬ 


tive avec les camarades des mouvements de libera¬ 
tion et des groupes de base des pays les plus 
divers. C'est par , 1'officialisation de la fonda- 
ticsn de Iibertad!, le cercle d'initiative alle- 
mand, que nous commensons maintenant. 

les droits de l'homme ne furent conquis 
que par la lutte revolutiormaire. Aucun gpuveme- 
ment, aucun Etat, aucune institution Internatio¬ 
nale ne nous en font cadeau. Celui qui avait 
encore des illusions a ce propos, celui qui peut- 
etre croyait qu'apres la chute du mur de Berlin 
et la fin du socialisms bureaucratique, les elites 
imperialistes en reviendraient a de meilleurs 
intentions, celui-la apprend chaque jour, a ces 
depends, ce qu'il en est. Des guerres sont menees 
au nom des droits de l'homme pour imposer le 



vieil "nouvel ordre mondial". La faim, la misers 
et les exclusions sont le lot quotidien de tou- 
jours plus d'etres humains. les symboles du capi- 
talisme, dominant desormais mondialement, sont 
racisme et oppression sexuelle, exploitation 
et decouragement. L'QNU se propulse comme institur- 
tion centrale de la politique imperialists et 
commst quotidiennement des crimes a l'encontre 
des peuples et des etres humains. 

L'Hrrope de 1'Ouest, le vieux continent 
des conquistadors, est en train de vivre sa re¬ 
naissance histoiique comme centre du pouvoir 
capitalists et de puissance imperialists. Ce 
que 1'opposition Est-Ouest mis en echec durant 
4D ans, peut maintenant a nouveau sans gene en 
faire a sa guise. Ia Grande Allemagne est pyromane 
-ici et toujours plus souvent a l'echelle mondia- 
le. Ia monnaie allemande et les techniques d'a- 
neantissements -des quartiers d'isolement aux 
gaz tcodques de Efelabja- ont bonne reputation 
aupres de tous les dictateurs et regimes ndlitai- 
res depuis des decennies. Maintenant, c'est la 
Bundeswehr elle-meme qui va au charbon: "Germans 
to the front". 

L’Internationale corquiert les droits de l'homme 

1917 declencbait une vague d'espoirs parmi 
les opprimes de tous les coins du monde. Ia revo¬ 
lution d'octobre etait victoiieuse. n sembLait 
qu'un nouveau debut etait realise dans l'histoire 
de l’humanite. Cet espoir accompagna toutes les 
luttes de liberation jusqu'au passe le plus re¬ 
cent. l£me si cela ne date pas d'aujourd'hui, 
c'est pourtant bien aujourd'hui qu'apres les 
nombreuses voies differentes empruntees et leurs 
impasses, nous devons parler d'une crise fcndamen- 
tale de cette confiance. Les defaites qu'a subi 
la politique emancipatrice dans de nombreux pays 
sont nos defaites a tous, et nous ne pourrons 
les surmonter qu'ensemble. Nous avons des expe¬ 
riences historiques. Nfeis ce n'est egalement 
qu'aujourd'hui, alors que le monde entier est 
121 mcnde effectrvement capitaliste, que la politi¬ 
que emancipatrice peut a nouveau librement se 
deplqyer: la fin du socialisme bureaucratique 
n’a pas some le "fin de l'histoire", mais seule- 
ment la fin du capit alis me. 

Nous appartenons a ceux qui sont en recher¬ 
che. Nous ne pouvons pas affirmer qu'il y ait 
beaueoup de choses nous apparaissant dairenent; 
unis tous ensemble, nous sommes fondamsntalement 
d'accord: Rien ne doit continuer comme jusqu'a 
present. A notre sens, cela necessite une resis¬ 
tance sociale et une force revoluticnnaire. 

C'est notre point de depart. 

Ie cartel international des detenteurs du 


pouvoir est en marche. Ie principe de la maximali- 
saticn du profit prevaut apparamment sans 1 inrite 
ni entrave. Rien que dans ce pays, des realites 
ont ete engendrees face auxquelles nous ne pouvcns 
pas fermer les yeux. Ia pauvrete n'existe pas 
seulement du traitenent televisual equitable 
des prohLemes d'autres pays. Le capitalisme reste 
un monde scintHlant, et cependant la perte des 
avantages sociaux est impitoyable, dans une large 
mesure visible. Ia violence sexiste, raciste 
et fasciste s'accentuera -la lutte pour la survie 
s'accentuera. 

11 devient tous les jours plus urgent pour 
les femmes de defendre leur pean avec tous les 
mqyens possibles dans cette societe explosive. 
Pour cette seule arnee, il y a deja plus de vingt 
perscnnes assassinees par les fascistes. Les 
agressions racistes quotidiemes auxquelles sent 
soumis les immigres et les handicaptes ne se 
laissent plus compter. 

Ce developpement aussi rend toujours plus 
necessaire de chercher des voies communes. 11 
faut d'abord qu'un nouveau projet de liberation 
prement naissance. A partir de ces conditions 
et centre elles! 

Ete nombreuses idees et representations, 
mais aussi de nombreuses discussions et contradic¬ 
tions, d'autres point de vue et d'autres experien¬ 
ces servirent de base pour cela. Cependant, il 
n'y a pas encore de toumant a 1'horizon -alors 
que continue la course folle de la politique 
Internationale des dominants et que nous devons 
leur porter des coups. 

Ia joumee de lutte Internationale 

L'Initiative pour une joumee intemationale 
de lutte recuse tout espoir en des "solutions 
venant d'en haut". Ehns notre pays egalement, 
la confiance dans ses propres forces a, precise- 
ment, bien trop souvent cede la place a 1'es¬ 
poir d'un ban sens etatique. Cela a marque les 
demieres annees -et cela a ete bien plus loin 
que la seule question des prisonrders. Nous devons 
prendre nous memes l'affaire en main, comme les 
hommes et les femmes doivent, toujours et partout, 
prendre en main leurs propres affaires. Sinon 
cela deviendra quelque chose contre nous et non 
pas pour nous. En ce sens, nous devons reconquerir 
ce rapport la ou il s'est perdu. C'est ce dont 
il s'agit pour cette initiative. Sinon elle ne 
serait pas composante d'un processus de resistance 
et d'emancipation. ELle serait simplement une 
mouture de concepts lessives et d'intrigues poli- 
tiques avec laquelle seraient trompes les espoirs 
d'amaLiorer notre situation. 

Mais 1'Initiative peut devenir un mouvement 
international, une unite croissants a partir 




des luttes pour des conditions dignes et pour 
une solidarite avec les prisonniers dans tous 
les pays. Mondialement, des etres humains, qui 
luttent pour une liberation sociale, sent poursui- 
vis, tues, tortures et eraprisonnes. n ne fut 
pas rare que leur resistance dans les prisons 
pu aussi encourager le mouvement a l'"exterieur". 
Et il n'y a que les mouvements de resistance 
qui se sent renforces dans la lutte qui purent 
et pourront liberer leurs prisonniers! 

On ne peut pas simpLement proclamer une 
joumee intematicnale de lutte. Cela n'est pas 
un projet cuisine dans une arriere-salle, mais 
un mouvement qui doit naitre. IL ne peut que 
croitre dans la conscience de nombreuses persennes 
partout dans le monde. fixer un jour -et alors 
lequel ?-, cela nous ne pouvons nous le represen¬ 
ter que par les efforts de nomhreux etres humains 
et graces, par de nombreuses actions, tentatives 
et elans, fans ce pays et avec les comites pour 
une joumee Internationale de lutte qui se consti- 
tuerant dans d'antres pays. Nous n'avons pas 
l'illusion d'une reussite rapide et d'une campagne 
a court terme. 

Et bien sur, il ne s'agit pas d'un jour, 
mais de tous les jours de bata. il le , de protesta¬ 
tion, de resistance et de solidarite avec les 
camarades empriscnne(e)s. Qulimporte ou, qu'impor- 
te avec quelles luttes et organisations. Ce doit 
etre une joumee de lutte lors de laquelle la 
revendicaticn est publiquement presente mo ndial e- 
ment de la maniere la plus offensive et la plus 
large possible. les formes de lutte et de protes¬ 
tation doivent etre aussi multiples et originales 
que les etres humains qui les concoivent. C'est 
ce qui, en definitive, determinera le caractere 
de cette joumee -loin de toutes les divergeances 
quant a la route, comment sont a conqueror la 
liberte des prisonniers ou une autre societe. 
De toute fagan, cela ne se decidera pas en un 
jour -meme s'il est celebre annuellement. 

"Il n’y a pas de prisonniers politiques en Allema- 
gne" 

Ce fut et c'est la directive gcaivernementale 
depuis 20 ans centre les prisonniers de la gueril¬ 
la et des groupe de la Resistance. Ia cr iminali sa- 
ticn et la depolitisaticn de toute opposition 
fendamentale est constitutive a la Repubiique 
Federate. IL fut necessaire d'imposer le concept 
de "prisonniers politiques" centre cette negation 
du caractere politique de la lutte revolutionnaire 
depuis 1968. 

le concept de prisonnier politique est pro- 
hLematique. H releve d'une question de definition 
et il est dependant d'interets et de buts. Pour 


les uns, il exclut les prisonniers qui volent 
en raison d'un denuement social; pour les au- 
tres, il exclut les prisonniers nazis et les 
criminels de guerre, tandis que d'autres encore 
prennent comme critere les meyens employes pour 
lutter. 

Avec cette Intitiative, nous nous conprennons 
comme composante d'un mouvement de liberation 
nmiiale. Les camarades fait prisonniers an cours 
de leurs luttes, mobilisations et leurs actions, 
les hommes et les femmes mis en detresse par 
les dominants de tous les pays, definissent eux- 
memes notre concept de prisonnier politique: 
ce sont, dans le monde entier, les prisonniers 
des processus de resistance, de liberation, de 
base, ce sent les prisonniers des luttes de la 
classe pour 1'abolition de la societe de classes. 
Et bien entendu, il est clair qu'une campagne 
internationale pour la liberte des prisonniers 
ne peut avoir de repercuticn que si elle a egale- 
ment l'objectif de briser en totalite le systenB 
penitentiaire et d'oppression. 

Ia solidarite internationale est la lutte 
propre a chacun. Sans elle, tout devient de la 
parodamation. Nous connaissons 1'argument comme 
quoi il faut d'abord mettre sur pied sa propre 
affaire avant de courir le monde. 11 y du vrai 
la-dedans. Et bien sur, d'autant plus quand cela 
va nal pour notre lutte. Nous n'oublions pas 
non plus: les probLemes predominent. Ia gauche 
radicale est faible et nos prisonniers ne sent 
meme pas encore regroupes. Et la question se 
pose bien sur, si la tentative n'est pas faite 
d'esquiver sa propre realite, au lieu de faire 
ce qui est le plus necessaire dans son propre 
pays. Ibis qu'est-ce qui est le plus necessaire? 

Notre lutte pour la liberte s'oriente contre 
les conditions et rapport dominants. Et ils sent 
intematicnaux, meme s'ils se caracterisent diffe- 
remment dans les divers pays et continents. Com- 
battre ensemble contre ces conditions ne consti- 
tue pas un detour ou un ersatz pour la lutte 
dans sen propre pays. C'est e^lement v alab le 
en ce qui ccnceme les prisonniers. ELus que 
jamais, l'Etat fait du chantage a 1'ensembLe 
de la gauche radicale avec les prisonniers dans 
ce pays. S'appjyant sur des decennies d'isolement, 
il inpose la maxime: conformez-vous aux rapports 
sociaux esxistants, acceptez l'Etat et l'individua- 
lisation -ou alors la prison a perpetuite. Cela 
met cbacun(e) face a des decisions graves, dedans 
comme dehors. 

Et justement parce qu'il semhLe n'y avoir 
de changement possible de la situation des prison¬ 
niers qu'au prix de la plus complete compromission 
politique, nous devons rompre l'etroitesse natio- 



rale et puiser de nouvelles forces* Cela ne pre¬ 
sente pas pour nous de contradiction. L T un condi- 
ticme 1 ! autre pour nous. Et parce qu T il en est 
ainsi, il y a la necessite de 1 T association de 
tous ceux qui veulent envoyer an diatle cette 
societe capitaliste mondiale de la contrainte. 

Iibertad!, si elle devient un mouvement, 
1 T Initiative pour une joumee de lutte mondiale 
peut egalement liberer de nouvelles forces et 
un noweau souffle dans la lutte pour la vie 
et la liberte des prisonniers politiques en Alle- 
mgne. Ibis l T unite-mesure de cette lutte pour 
la liberte n T est pas celle des semaines ou des 
mois. 

Fondation du cercle de l f Initiative et les pre¬ 
miers pas 

Un an s ! est ecoule depuis le Contre-congres 
de Munich. Nous avons employe ce temps a nous 
rapprocher et a avoir confiance en nous et a 
avoir l f assurance que le cercle d ! Initiative 
!Iibertad! survivra au premier appel. 

Nous puKLions maintenant cet appel pour 
presenter cette idee d T une joumee Internationale 
et pour la faire largement connaitre. L T Initiative 


est ouverte. Nous aimericns bien avoir des dis¬ 
cussions d T information avec les groupes interes- 
ses et organiser des soirees d ! informticn afm 
de communiquer les reflexions ccncretes pour 
une cmtinuite et un travail common. A long terme 
doit se constituer, au niveau federal, une struc¬ 
ture de comites locaux et de groupes de travail 
de Iibertad! Nous envisageons une conference 
de travail pubOique pour le premier semestre 
de l T annee procbaine afin d T aborder et de discuter 
ensemble aux projets* a venir. 

Notre objectif est que de nombreuses organi- 
saticns, groupes et personnes reprement a leur 
compte la campagne -que cette joumee de lutte 
•Internatanale pour la liberte aide aussi a changer 
le climat social. 

’• * ,^ f * 

f. 

Nous voulcns en^iger 1' Initiative ensembLe: 
centre I'aneantissement de notre histoire, contre 
I'aneantissement des psrisonniers, contre la des- 
tructicn de la perspective d’une liberation so- 
ciale. 

Pour la dignite des etres humains, pour 
la liberte, pour 1'unite des luttes! 

Cercle de 1'Initiative Iibertad! 


Pour tout contact: LIBERTAD!, c/o 3. WELT-HAUS, Westerbachstr. AO; 60489 Frankfurt/Main. 



Changer le cours des choses, s'organiser: une urgence terrible! 












SOLIDARTTE 

AVEC DES ANTIFASCISTES 


ei y iprisoni\ie(e)s en r.f.a. 


Eh novembre 1992, l'appareil d'Etat de l'im- 
psrialisme ouest-allemand menait un nouveau cot?) 
centre les forces anti-nazis. Cette fois, contre 
des antifascistes organise(e)s, avant tout kurdes 
et tares, de Berlin-ouest. Cela suivait une serie 
de surveillances, raises en causes, perquisitions 
et arrestations. Ehtma, Mehmet, Abdin, Erkan 
et Bahretin ant ete places sous mandat de depot 
jusqu'a raaintenant. Ils sont exposes a des condi¬ 
tions de detention aggravees. Phr exeraple, Ehtma 
est isolee 23h/24 et la participation aux activi- 
tes communes leur est interdite a tous les cinq. 
Au moins 5 autres mandats d'arret sont en outre 
en cours. Des procedures d'enquetes ont ete lan- 
cees contre un nombre inconnu d'autres antifas¬ 
cistes. Une affaire sindlaire vient de se mettre 
en route a Hbmbourg. 

Ie calcul politique de l'appareil d'Etat 
ouest-allemand d'intimider et de faire la ebasse 
aux forces antifascistes est manifeste, ne serait- 
ce que dans les agissements de la police: pendant 
la perquisition, Ehtma a ete maintenue avec un 
pistolet sur la tete, d'une maniere qui ne laisse 
pas le moindre doute, il a ete fait comprerrire 
a des parents d'une personne recherch.ee que leur 
fils serait abattu s'il opposait une resistance 
lors de son arrestaticn. Un couteau de poche 
suffirait deja... 

Ie pretexte pour la serie de poursuites 
est la mart d'un fanctionnaire nazi de "Deutsche 
Iiga" (ligue AUenende), Gerhard Kaindl, qui 
a ete poignarde en avril 1992, alors qu'il se 
trouvait dans un restaurant de Berlin ouest avec 
des fonctionnaires de differentes autres organisa¬ 
tions nazis. 

Ie "cas Kaindl" est aussi un nouvel exeraple 
instructif de la coraplicite entre l'appareil 
d'Etat ouest-allemand et les terries nazies. C'est 


deja a 1'automne 92, il y plus d'un an, que le 
journal nazi "Deutsche Rundschau" (Nr. 10.92, 
Ehnorama Allemand) pouvait rapporter que "8 au¬ 
teurs en tout" etaient recherche, et que leur 
noms et adresses etaient connus. Ehtretemps, 
il est apparu que les noms et autres informations 
persomelles sur les inculpes avait ete communi¬ 
ques lors d'un interrogatoire par les autorites 
de la securite de l'Etat a un des nazi present 
lors de la rencontre avec Kaindl. 

Quel but poursuit, avec cette action, l'appa¬ 
reil d'Etat de 1'imperialisms ouest-allemand? 
Eh tout premier lieu, il s'agit tout a fait con- 
cretement de detruire les structures antifascistes 
organisees. Simultanement 11 doit etre fait un 
exeraple contre quelques antifascistes engage(e)s 
afin d'intimider les forces anti-nazies en general 
et les ecarter d'une lutte decidee contre les 
nazis. 

SOUTENEZ ET SOUDARISEZ-VOJS AVEC LES CINQ ANIT- 
FASCISIES INCARCERE(E)S! 

Pour leur ecrire: 

Premiere enveloppe: Staatsanwaltschaft Berlin, 
z.H. StA Nielsen, Az. 

1 Kap Js 679/92 

Turmstr. 91; 10548 Westberlin. 

Deuxieme enveloppe: 

Abidin Erasian, BuchNr. 5455/93; DHA Moabit; 
Alt4foabit 12a; 10559 Westberlin; 

Pfehmet Ramme, BuchNr. 5436/93; 

Ehtma Balamir, BuchNr. 950/93/8, JVA Etauen; 
Etiedrich-Clbricht-Damm 17; 13627 Westberlin 
Erkan Scbnez, BuchNr. 121493-2, JVA Tegel, Psy- 
chiatrisch-Neurologische Abteilung; Seidelstr.39, 

13507 Westberlin 

Ebbretin Yoldas, Jugendstrafanstalt PLotzensee; 
Etiedrich-Olbricht-Damm 40; 13627 Ifestberlin 
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GRANDE BRETAGNE 


QUEL chemin sommes-nous en train de prendre ? 


-Ehrce qu'en Grande-Bretagne est urgente une serieuse discussion sur les tactiques actuelles du roouve- 
merit anti-fasciste- 


L r election en septemhre du conseiller du 
British National Fhrty, Derek Beackon, fut presen- 
tee comme poussee fasciste ou "nazie", comrae 
aime a le dire des secteurs de la gauche. Depuis, 
les activites de la gauche et du mouvement anti¬ 
fascists se sont largement concentrees sur la 
question de pas de tribune pour les fascistes, 
c-a-d s'opposer et chasser le BNP. 

A leur maniere, ce sont de louables activi— 
tes. Mais isolees, elles font peu pour acceder 
aux vraies questions du racisme dans les quartiers 
de l'Ehst Ebd, un racisme qui n'est pas seulement 
incruste dans le HIP mais dans tous les partis 
politiques et dans les institutions du gouveme- 
nient local et national. 

EU.es n'abordent pas non plus les questions 
qui touchent 1* ensemble de la classe ouvriere, 
du peuple et les couches les plus pauvres en 
particulier. En fait, 1'election d'un candidat 
du BNP par des aLecteurs pour une grande partie 
de la classe ouvriere aurait du en tout premier 
lieu avoir ete regarde comne le signe de son 
propre echec a construire des racines serieuses 
ou qui en vaillent la peine dans les quartiers 
pauvres de la classe ouvriere. De tels quartiers 
ont ete laisse la proie d' organisations de droite 
racistes parce que pour la gauche britannique 
-comme pour le parti travailliste-, les pauvres, 
les vieux, les chomeurs ne comptent absolument 
pas. Comme l'ecrivait recemment dans le "New 
Statesman", A Sivanandan: 

"Ce qu'il ressort de l'experience de Tower 
Hamlets est qu'il y a peu a choisir entre 
les organisations noires rationales et de 
gauche. Elles n'entretiennent ni ne soutiennent 
jamais les nouveaux mouvements de protestation 
qui commencent a poindre dans la communaute 
Ben^li, pas plus qu'elles ne trav aille nt 
avec les communautes blanches pour contrer 
les mouvements "des droits pour les Hanes" 


dans des quartiers comme l'lle aux chiens. 
Et ce n'est pas avant qu'elles ne se fondent 
elles-memes dans ces communautes et les aident 
a s'organiser pour leur propre compte, reliant 
le combat contre les racisme avec le combat 
centre depossession sociale qu'elles pourront 
etre une mouvement unifle ou une lutte organi- 
que." 

II fait remarquer que: 

"la ^uche caitinue de voir le combat contre 
le racisme comme subsidiaire a la lutte anti- 
fasciste, et elle-meme comme le depositaire 
historique de cette lutte. Elle ignore le 
racisme de 1'Etat et continue de voir le racis¬ 
me de la classe ouvriere comme une aberration. 
Ia violence raciale est ainsi un produit derive 
du fascisme. Se detarrasser du fascisme et 
la violence raciale disparaitra aussi... t feis 
un anti-fascisme aussi indecis fait des commu¬ 
nautes locales de pure et simple rendez-vous 
pour des actions sans suite, la proie du retour 
des fascistes une fois que les marcheurs sont 
partis." 

les communautes noires soumises aux attaques 
racistes de la part de 1'Etat, du gouvemement, 
des ccnseils locaux, des racistes locaux, etc. 
ne peuvent pas etre simplement defendues par 
chasser dehors le HIP comme si e'etait la le 
seul probLeme et non le racisme enracine. 

mouvement socialiste ne peut pas etre 
construit par des manifestations rationales contre 
le HIP qui laissent inchangees les conditions 
de pauvrete dans lesquelles grandissent les partis 
racistes. les energies des 50 000 personnes qui 
le 16 octobre ont csrche contre le HIP sent en 
train de se dissiper a moins d'une comprehension 
plus claire d'ou le mouvement doit etre mis en 
narche pour etre pourvu. 

Ei^it racism! decembre/janvier 94 

Ei^it imperialism! 


LES LECONS DE 1930 

Bien que la situation politique mondiale fut tres differente dans les annees 30, il y a 
des lepons a tirer de l'experience des communistes qui en Angleterre travaillaient a cette epoque 
dans l'East End. II doit @tre tenu compte des differences entre cette epoque et aujourd'hui, 
en particulier: la victoire des forces fascistes en Allemagne, Italie et plus tard en Espagne; 

1 existence d'une classe ouvriere forte organisee a un niveau politique incommensurablement 







! Plus elevS par les partis social-democrate et communiste; l'appui au Mosley's British Union 
hlS.“ * 13 — — - - ~L du jou^nXe 

? S , 1 EaSt End ’ la British Union faisait des progres dans des secteurs de la classe ou- 
De ora,^ tr ^ erS Une aglta tion portant simultanement sur des questions sociales et anti-semites 

oooulat Tr aU h a - ent ^ * 13 f ° iS ?° ntre et les meetings de gauche et co^re* 

ne faisait 1 ^** 6 ^ 1 , nS guifs * Les meetin 9 s fascistes etaient proteges par la police qui 

!L dans Ip T 185 3ttaqUeS faSCiSteS * LSS —-tes avaient acquis une base significa- 

militants 1 qUar ler ’ 60 partlculier chez ies travailleurs juifs. La pression exercee par les 

uT d e c :iZll^ 5teS et r n Mf ^ nistes ’ de l'activite anti-fascists. 

. m . . . milltants communistes etait Joe Jacobs dont 1'exclusion du Parti Communiste bri 

baJSe le f ^ part la “nsequence de son travail et de ses avis sur comment com- 

T * n ^ S1Stait sur la "^essite d'une activity con^uniste locale sur les ques¬ 
tion de masse S et e d' Pa CUli ^- Parnli ** Ch8mSUrS et leS inor ^nises; le besoin d'une mobilisa- 
tions^ vZllt Une H ° PP0S f lU0n 3Cti - Cont - l’activite fascists, comprenant des manifesta- 
nCSe dans , tl0n de m ! etln9S> ebc; le besoin d'empicher les fascistes d'etendre leur in- 
oour TJT 1 'll? ? Uart ,f rS de 1 East End ‘ 11 s'opposait aux efforts du Parti Co^nuniste 
iVV ! 3 Un traUail SyndiGal " qu,il qualitiait de "parlementarisme syndical". 

„ ^umentant contre sa suspension du Parti Communiste, il ecrivait: 

ter n des nnsit- 0 "*"’ * *"?' Sh ° reditch et Limehouse, le Mosley est arriv4 a rempor- 

dans i Ptl ° nS ParCS qUe nQUS nauons P as systematiquement encourage les travailleurs 

est enco^ “ iates ’ s °* a ^ * iconomiques, parce que le mouvement ouvrier 

est encore divise, parce que le parti, dans ces quartiers, a omis de poursuivre ses activi- 

de propagande de lamaniere dont il le fait a Stepney, parce que le Mosley a et6 en mesure 
En out Pr ° 1 U sentiment la tent d'anti-semitisme qui existe dans beaucoup d'endroits." 
w pour empgcher les reunions et rassemblement fascistes, il argumentait oue- "fl 

que ^hame e f?° Plar “ ^ fascistes ne se sont P aa centres longtemps parce 

leurs aooer H qUS ? ^ ^ 9U ilS Seraient a Ces *" d ^ des milliers de travail- 

se tem> PP t ? nS leS rUeS Pat le partl ’ ® taient pr@ ts II empecher les reunions fascistes de 
ment t \ T 3 “ S8ntiment Pu’apris cela, la ligne du Parti Communiste changeait locale 

ercontre a w ^ * Sacrifier a la fois la Question du travail sur le social 

et contre le fascisme pour un travail qui remportait le soutien des journaux d*organisations 

des S masseI travailliste "aux depends de notre travail dans les rues et de direction 

TeT J/T X 7 eS ln ° r9aniS " eS danS 1,action con tre le fascisme et la guerre". 

Parf . 3 ° rES d6S ™nistes locaux et de la pression locale avaient, en 1937, force le 

SStSTS 1 ?r 3 J °t er S ??- r6lE ^ 13 b3taille de Cable Street * flvant cette pression ' la 

. v " P-C avait eu 1 intention d'ignorer la marche du Mosley a travers l'East End et 

fut rS t@te d 08 UnS manifestation au su J' et de l’Espagne dans le centre de Londres. Jacobs 
13 de . ceux qui iuttaient pour inverser cette orientation et pour faire que le parti 
joua un role actif dans la mobilisation pour arrSter la marche du Mosley. 

mp . . ^ Sto “ e ne se r epete jamais a l'identique et il serait grossier, aujourd'hui, de simple- 
des tend ^ 3PP ^ qU8r leS legons de Jacobs comme si rien n'avait change. Toutefois, il reste 

i°S‘ s Td T c “- J r b : 4tait ° wos ! 5 ia tentoe ***** ^ ™ os: 

Labour rpn ' +- 6 3 maSSe es ^ rav/a i 1 l e urs a une alliance avec les organisations du 

’ r eprese ntant une mmorite, souvent la plus a l'aise materiellement, de la classe ouvrie- 

la*defense ^ 0 ^ — ^ientation qui, de fait, n’a plus d'existence politique aujourd'hui: 

ds d , 0PPri ” S ’ 1 0r98niSati0n *• la rrobilisation das gsns autoar 

et ”2 e,°. r * e „ S C °TTT danS r °™ ‘” liu ‘! ue s'oppose simultan&.,nt aux fascistes 

L a 13 classe dommante britannique. 

Par dessous tout, il est clair que si les communistes n'avaient pas ete actifs localement 

rendu 3 ?^ d P3 J “Ti 5336 13 population locale ' J^ive et non juive, aucun compte- 

rendu (WT) du travail de Jacobs n’aurait eti ete possible. Les forces anti-fascistes Itaient 

lisme °Enes *** ^ 1UttS 60 faV6Ur de la classe ^vridre et pour le socia- 

. Eiles etaient partie prenante de la vie locale, non exterieure a elle. L'activite anti- 

fasciste d aujourd hui ne represente tout juste qu'un peu de ce travail ou tradition politique. 

ceTaSicI:! 4 "° Ut ° f tte Ghetto '' J “ J »“ b PUbli = Pb “" b * • qua prints 











APPEL DE PRISONNIERS ET PRISONNIERES POLITIQUES 
ET REBELLES EN EUROPE GONTRE LE RAGISME 


!r L T amour de la demcnaratie est celul de l I egalite Tr -Mbntesquieu- 


^Hte, une aspiration universeLLe qui, 
chaque jour davantage, est attaquee par Poppres- 
sicn capitalist© des democraties representatives* 

Ifens un temps ou les politiques -droites 
et gauches confondues- s^verent paralleLement 
identiques dans leurs applications, ou le "debat 
democratique" ne participe plus, dans les fait 
qu f a la societe du spectacle et de la surconsom- 
mation, ou la crise economique et politique des 
pays les plus industrialises (G.7) divise plus 
encore nos societes, les partis d l extreme-droite 
tentent de s T imposer comme 1 T alternative au desor- 
dre politique actuel. 

Point essentiel de leur discours: 1 ? immigra¬ 
tion. 

Essentiel, mais pas unique: la mLsere mate- 
rielle entrainant 1 T exclusion, la precarite et 
le chomage; la desorientation ideologique actuel- 
le; les "emotions” devant 1 ! incertitude des lende- 
Drains; la peur de l f inconnu, de tout cela, de 
tous les "maL-etre" se gorgent les partis d ! extre- 
1336 droite pour pouvoir s ! eriger en defenseur 
d f une identite nationale, blanche, europeenne. 
Et pourquoi pas aiyenne pendant qu f ils y sont? 
Quand on connait la faibLesse de la memoirs histo- 
rique dans nos societes -simplement de ce siecle- 
auraient-ils vraiment tort de se gener? D T ail- 
leurs se genent-ils? 

Ib Pen (Prance, F.N) en qualiflant de "de¬ 
tail 11 la Shoah, a deja repondu. 

Ibns cette fin de XXeme siecle, nous avons 
vu s T effondrer le systeme etabLi sous l’ere stali- 
nienne a l r Est de l T Europe. Or cet effondrement, 
presente comme la victoire de la "democratie" 
sur le total!tarisme -du tien sur le nal-, prive 
les regimes imperialistes du necessaire "ennemi" 
a jeter en pature aux opprimes, exploites, cito- 
yens de nos cites et campagnes, pour les detoumer 


de l f affrontement de classe les opposant au capi¬ 
tal. 

Hi "ennemi" bien pratique vers lequel, ef- 
fectivement, etaient diriges les regards criti¬ 
ques, tous les mecontentements, et que la propa¬ 
ganda bourgeoise utilisait comme faire-valoir 
de ses politiques de gestion, faire-valoir de 
sa "democratie" et du systeme capitalists comme 
les "moins pire"! 

Et sous 1 T apparent recul de 1 T espoir d T une 
reelle transformation politique, economique et 
sociale -id celle du communisme-, et sous la 
non moins apparente acceptation soumise de la 
democratie bourgeoise, cet effondrement sembLe 
avoir mutuellement bLoque sur le plan ideologique 
les inperlalismes occidentaux et le mouvement 
communiste international, coingant de meme tout 
autre proposition revolutiormire de transforma- 
ticn. 

Ainsi, l T IMon des RepubLiques Sovietiques 
a expiose dans des guerres fratricides, privant 
POccident capitaliste de 1 1 "ennemi", cette piece 
maitresse de sa propagande ideologico-politique 
et militaire. the absence qui, en destructurant 
les politiques issues de Yalta, a plonge dans 



le marasme d f un mal-etre politique et individuel 
les identites composees sur le bi-polarisme 











Est/Ouest que les democraties bourgeoises tendent 
a remplacer par un bi-polarisme Nord/Sud. Cette 
fracture Nord/Sud trouve deja ses aboutissants 
iinmediats dans la presentation par les partis 
de droite et d'extreme droite, les liberaux 
social-dem. et denmtate-chretiens de 1'immigra- 
tion comme responsabLe de tous les maux, de toutes 
les difficultes materielles et existentielles 
de nos societes, dans la montee de la ebarogne 
fascisante, dans le racisme et l 1 exclusion. 

L’immigration, en effet, est une denree 
ideologique precieuse pour les gouvemements 
europeens^afln de masquer les crises a repetition 
d'un systeme base sur l'inegalite, H est toujours 
plus facile de rejeter la faute de la crise sur 
"l’inmigre-bouc emissaire" piutot que d'en faire 
1'analyse critique; une analyse qui demontrerait 
les mecamsmes de division, d T exclusion et de 
disparate economico-sociales qui jouent un role 
-et pas des moiMre!- dans la perennite du "Grand 
capital". 

I^s le langage doit etre "supportable" 
et surtout ne pas etre penalisable. Cela les 
I^rtis d T extreme droite apparemment l f ont bien 
ccxnpris, car du discours xenophobe et ouvertement 
fasciste, ils sont passes a un discours differen— 
tialiste qui poserait la crise structurelle, 
Ideologique et economique de nos societes comme 



le pretendu results! de "differences-<X 5 ntradic-- 
tions" entre l T Occident et le "Tiers Mcnde", 
entre le "national" et l r "etranger": "Ils ne 
vivent pas comme nous ces gens-la, c ! est une 
d^ference^ontradiction insurmontabLe" psalmo- 
dient les pores fascistes. Et pourquoi hesite- 
raient-ils a psalmodier des absurdites eminemment 
racistes lorsqu’un Nols (Belgique) et d T autres 
politicians en Europe parlent de "quotas d' immi¬ 
gration" et de "seuil de tolerance" (Mitterrand, 
P-S, France) ou encore J. Chirac (France, RFR) 
d ! odeurs! 

Ifci discours qui s T insere de plus en plus 
parfaitement dans la politique de controle des 
populations, tragant clairement la realite xeno¬ 
phobe de la formation ouest-europeenne (voir 
les accords de 3iengen -1985). Des accords qui 
cadrent a leur tour la necessity pour les gouver- 
nements europeens de poser face aux "peurs" euro- 


peennes^ un^ "ennemi'' justLfiant le processus de 
centralisation des complexes militaro—industriels 
de 1'Europe, ainsi que les depenses ndlitaires 
de ebaque pays pour la defense du "continent" 
Europe,^ mal delimite a l'Est et an Sud-Ebt, nais 
dont, a cor^) sur, la formation occidentals est 
le fer de lance. E^ee dirigee centre les Trois 
Continents du Sud. 

Aussi, il n'y a pas a s'etormer que la medio- 
cratie fascisante rencontre tant de complaisance, 
voire de complicite, dans les instances conserva- 

trices des classes politiciennes ouest-europeen- 
nes. 

Ebis par centre, comment ne pas s'inquieter 
de la derespansatalisation sociale, politique 
et bumaine par la voie des umes, de la derespen- 
sabilisaticn de dasse de la part de la, soumise 
et rebelle a la fois -exploitee et opprimee-, 
qui toujours se revolte et revendique avec super- 
be, la dasse ouvriere, celle qui, aujourd'hui, 
existe politiquenent et socialement entre usines 
et bureaux, chantiers et magasins... 

Car les voix pour les extremes droites pro- 
viennent aussi de la dasse ouvriere. 

Attires par les sirenes mauvaises d'une 
"valorisation" nationale -par la segregation- 
qui leur pranettent une amelioration de leur 
condition, en leur proposant un piedestal malsain 
et destructeur forrie sur des criteres raciaux 
et culturels, beaucoup trop applaudissent des 

le Ben, Nols et consorts dans ebaque pays d'Euro- 

pe... 

Et aujourd'hui l'extreme droite a ses maires, 
ses senateurs et ses deputes; aussi il serait 
bon de se souvenir que e'est un meme processus 
electoral qui porta Hitler au pouvoir en 1933. 
Et se rappeler encore que les annees precedent 
cette prise du pouvoir par l'extreme droite, 
les citqyens allemands juifs etaient vietdmes 



d'agressions comme le sent aujourd'hui les turcs 
et d'autres imnigres, et cette fois dans l'Europe 
entiere! 

BLus jamais gal a-t-on maintes et maintes 
fois entendu depuis 1945 et pourtant les attentats 
fascistes, les agressions racistes, ressurgissent 
dans les rues de nos villes. Une seule difference 


















-et de taille-, dans les annees 20-30, la progres¬ 
sion n democratiquement legale 11 de 1 T extreme droite 
touchait l l AUemagne et l f Italie, epargnant rela- 
tivement les autres pays de l f Occident europeen; 
aujourcPhui, c ! est tous les pays dans la formation 
capitalist© ouest-enropeeme qui sont gangrenes 
par la vermine fascist©! 

Mais en cette fin de siecle, plus personne 
ne pourra cacher sa responsabi 1 i tes derriere 
nn "je ne savais pas!". Nous savons tous et c ! est 
maintenant que nous devons reagir! 

Ne les laissons diffuser leurs discours 
de haine! 

^feis pour autant, nous devons rester lucides 
et savoir que l ! etendaid de l ! antifascisme est 
utilise par les gouvernements bourgeois dans 
le but de rassemtler leurs electorate respectifs 
derriere une IT union democratique rationale", 
pour la seule et unique defense de leur interet 
de classe diiigeante. 

Ainsi ce sont les peupLes eux-memes qui 
doivent barrer la route aux partis d'extreme droi¬ 
te car celui qu T ils nous presentent comme "notre 
emend" est notre ami, notre voisin, notre colle- 
gue, notre parent, notre frere-soeur de classe* 

Nous sommes tous des enfants d T immigres, 
tous des immigres de quelque part! 

Aussi, c ! est aujourd T hui, maintenant, qu ! il 
faut dire non! 

Et il_ nous faut dire non en acte! 

Propositions d T action contre les extre¬ 
mes droites: 

- rejoindre les groupes luttant effectivement 
contre l 1 extreme droite; 


- arrachage systematique des affiches de la 
propagande de ces partis et groupuscules fas- 
cisants; 

- organisation de contra-manifestations et con¬ 
tra-meetings dans les villes et les quartiers 
ou ils montrent leur nez; 

- blocage des bureaux de vote partout ou ils 
se presentent, selon les moyens determines 
comme appropries, examples: manifestation, 
saecage des bureaux ou deversement d ! encre 
indelebile sur les bulletins de vote et dans 
les umes memes; 

- bombage-taggege de leurs locaux, envois de 
fumigenes,... 

- la "propagande par le fait" est a la portee 
de la determination de tous les antifascistes*! 

Tout est affaire de determination* 

L'heure n ! est plus aux discours bermetiques, 
ni aux conpromissions avec les Etats bourgeois, 
il est temps d t agir efficacement ENSEMBLE, en 
ccnfrcntant dans le front antifasciste nos concep>- 
ticns politiques et de lutte, car la lutte anti¬ 
fasciste dans son unite momentanee n ! est pas 
que ponctuelle* Elle est element de chacun des 
parcours ideologico-revolutionnaires qui, s ! ils 
se situent objectivement dans le meme camp, n f en 
sent pas moins divergeants quant aux strategies 
et perspectives revolutiennaires de leurs proces¬ 
sus. 

Mais dans l T urgence, il est temps d T agir 
ENSEMBLE et SOIIDAIREMENT sans cesse pour que 
la peste brune soit jetee definitivement la ou 
est sa place: aux oubliettes..* 


* Exemple: a Berlin etait prevue la participation d f Alain de Benoist a un coloque "L ! etranger -dessein 
de la societe industrielle. Aux limites de la philosophie des Lumieres- Quelle place a I’etranger?". 
Des groupes antifascistes avaient prevenu qu f ils ne laisseraient pas s ! exprimer cet ideologue qui 
depuis des annees, en France bien sOr, mais aussi en Europe, travaille au corps de diffuser et de 
banaliser les conceptions fascistes de l f "ordre des choses", a travers le GRECE (cercle de "refle¬ 
xions" ), sa rev/ue "Elements" • 

Le 6.02*93, conformement a ce dont av/aient prevenu les antifascistes, Alain de Benoist etait evacue 
de la salle de discussion et boxe. 


FIN JANVIER 1994, LES SIGNATAIRES C0NNU(E)S DE CET APPEL LANCE AU PRINTERS 1993 5DNT: 

Boris DUMONT, Serge MANDELIER de l'A.B.C (Anarchist Black Cross/Belgique); Graham 
GALLOWAY de l'A.B.C (Angleterre); Paddy MURPHY de l’A.B.C (Irlande); Simon MELIA, 
J.Mac GULLOCH, B. SHAW, prisonniers anarchistes anglais; Harry GOLD du R.C.P 
(Revolutionnary Communist Party/Angleterre); G. SIMMONS du S.L..A (Scottish Libe¬ 
ration Party/Ecosse), S. ASHERTON du S.N.P. (Scottish National Party/Ecosse); 
Colin BUCKOKE, Albert FELLOWS, Peter THOMAS, Henry TOMERY du W.N.P. (Walsh Natio¬ 
nal Party/Pays de Galles); Clara BARSTOW, rebelle socialiste (Angleterre); Natha¬ 
lie MENIGON, Joelle AUBRON, Jean-Marc ROUILLAN d'Action Directe (France); Chris¬ 
tian KLAR de la Rote Armee Fraktion (Allemagne); Thomas KRAEMER, prisonnier rebel¬ 
le en R.F.A; Christian ZWETTLER, prisonnier communiste revolutionnaire au Dane- 
mark; Pablo SERRANO, Andres TORRIJOS, Mikel Otermin ITTURALDE, prisonniers anar¬ 
chistes espagnols; Pierre HERNANDEZ, Serge ABRAHAM, Didier DENIS, prisonniers 
rebelles franpais. 








-et de taille-, dans les armies 20-30, la progres¬ 
sion "democratiquement legale" de 1'extreme droite 
touchait 1'Allemagne et l'ltalie, epargnant rela- 
tivement les autres pays de 1'Occident europeen; 
aujourd'hni, c'est tous les pays dans la formation 
capitaliste ouest-europeenne qui sont gangrenes 
par la vermine fasciste! 

Mais en cette fin de siecle, plus persanne 
ne pourra caeher sa responsahilites derriere 
un "je ne savais pas!". Nous savons tous et c'est 
naintenant que nous devons reagir! 

Ne les laissons diffuser leurs discours 
de baine! 

Mbis pour autant, nous devons rester lucides 
et savoir que l'etendard de l'antifascisme est 
utilise par les gouvernemants bourgeois dans 
le but de rassembLer leurs electorats respectifs 
derriere une "union democratique rationale", 
pour la seuLe et unique defense de leur interet 
de classe dirigeante. 

Ainsi ce sont les peuples eux-memes qui 
doivent barrer la route aux partis d'extreme droi¬ 
te car celui qu'iJLs nous presentent comme "notre 
ennemi" est notre ami, notre voisin, notre colle- 
gue, notre parent, notre frere-soeur de classe. 

Nous sommes tous des enfants d'immigres, 
tous des iiranig res de quelque part! 

Aussi, c'est aujourd'hui, maintenant, qu'il 
faut dire non! 

Et il nous faut dire non en acte! 

Propositions d'action contre les extre¬ 
mes droites: 

- rejoindre les groupes luttant effectivement 
contre l'extreme droite; 


- arnachage systematique des affiches de la 
propag^nde de ces partis et groupuscules fas- 
cisants; 

- organisation de centre-manifestations et cor>- 
tre-meetings dans les villes et les quartiers 
ou ils montrent leur nez; 

- bLocage des bureaux de vote partout ou ils 
se presentent, selon les moyens determines 
cemme approptri.es, examples: ma n i festaticn, 
saccage des bureaux ou deversement d'encre 
indelebdle sur les bulletins de vote et dans 
les umes menBs; 

- bombage-taggage de leurs locaux, envois de 
funrigenes,... 

- la "propagpnde par le fait" est a la portee 
de la determination de tous les antifascistes*! 

Tout est affaire de determination. 

L'beure n'est plus aux discours hermetiques, 
ni aux compromissians avec les Etats bourgeois, 
il est temps d'agir efficacement ENSEMBLE, en 
confrontant dans le front antifascists nos concep¬ 
tions politiques et de lutte, car la lutte anti- 
fasciste dans son unite momentanee n'est pas 
que ponctuelle. Elle est element de cbacun des 
parcours ideologico-revolutiannaires qui, s'ils 
se situent objectivement dans le meme camp, n'en 
sont pas moins divergeants quant aux strategies 
et perspectives revolutionnaires de leurs proces¬ 
sus. 

Ifeis dans l'urgence, il est temps d'agir 
ENSEMBLE et SOEEDAIREMENT sans cesse p»ur que 
la peste brune soit jetee definitivement la ou 
est sa place: aux oubliettes... 


* Exemple: a Berlin etait prevue la participation d'Alain de Benoist a un coloque "L'etranger -dessein 
de la societe industrielle. Aux limites de la philosophie des Lumieres- Quelle place a l'etranger?". 
Des groupes antifascistes avaient prevenu qu'ils ne laisseraient pas s'exprimer cet ideologue qui 
depuis des annees, en France bien sQr, mais aussi en Europe, travaille au corps de diffuser et de 
banaliser les conceptions fascistes de l'"ordre des choses", a travers le GRECE (cercle de "refle¬ 
xions"), sa revue "Elements". 

Le 6.02.93, conformement a ce dont avaient prevenu les antifascistes, Alain de Benoist etait evacue 
de la salle de discussion et boxe. 




REBELLES et confusion. 


Efepds quelques mois, le courant dit 
national-bolchevik ou nationaliste-revolu^ 
felt beaucoup parler de ltd. Confusionniste a 
souhait, il edge la figure du rebelle en sujet 
revolutionnaire et demande ouvertement la consti¬ 
tution d T un front uni antisysteme au niveau euro- 
peen (de Galway a Vladivostock). 

A ce piege grossier ont deja ete pds nombre 
de militants issus des rangs nmxistes-leninistes, 
trotskistes et anarchistes, ou ils cotoient les 
neo-nazis et autres reactionnaires. 

Hege grossier car la politique du front 
uni antisysteme suppose qu ! il est possible d ! avoir 
une action revolutionnaire, anticapitaliste et 
anti-impedaliste, en rassemblant des elements 
issus de 1 ! extreme gauche et de 1 ! extreme droite. 
1b programme des partis nationaux-bolcheviks 
ou leurs vaidantes est done flou sur de nombreux 
points: ils sent ecologistes mais ne remettent 
pas en cause l f actuel systeme de production; 
ils sent pour la democratic directe mais leurs 
propres structures sent hypercentralisees; ils 
sont centre la hierarchie mais ont le culte du 
chef ou du prophete (Jean Ihiriart), etc. Si 
nous ne vivions pas une epoque de decadence et 
de degenerescence de la pensee revolutionnaire, 
ces gens-la n T existeraient pas. II n T est d’ail- 
leurs pas fortuit que leurs references ideologi- 
ques fondatrices soient des theoriciens allemands 
de la periode de Ifeiner, au cours de laquelle, 
on le salt, l l AHemagne sombra dans le chaos, 
1 ! hyperinflation, etc., jusqu ! a l T airivee de 
Hitler. 

II n ! est, helas! pas etonnant que nombre 
de militants issus de l f extreme gauche se laissent 
prendre a ce discours demagogique. Eh effet, 
a force de vouloir faire de 1 T agitation pour 
elle-meme, les groupuscules -anarchistes notam- 
ment- en sont arrives a mettre en avant la figure 


du rebelle. C ! est le cas des antifascistes. tfais 
s ! il est bien de se revolter, cela ne suffit 
pns pour faire un revolutionnaire. Ia spentaneite 
doit etre ccnsideree comme un des elements cles 
de tout processus revolutionnaire, mais en aucun 
cas canoe sen fendement. Et nous insistons sur 
la necessite de la politisation de la reflexion 
et de la pratique revolutionnaire, ce qui est 
tout autre chose que de se ccntenter d ! un vemis 
anarchisant ou marxisaiit, a fortiori national- 
bolchevii. 

Ifous avens a deplorer que des groupes 
nationaux-bolcheviks, relayes maintenant par 
la grande presse, tentent de nous entrainer dans 
leur demagogie en nous citant, en nous presentant 
comme des camarades*. Ehr cei biais, ils veulent 
utiliser nos relations de travail avec tel ou 
tel groupes politico-militaires fort mediatises 
-a leur corps defendant- pour se tailler une 
reputation de radicalite. 

Ibis pour nous: 

la. figure du rebelle n f est pas revolutionnaire, 
le rebelle doit etre politise pour le devenir; 

le front uni antisysteme n T est pas radical 
mais, etant confusionniste, il sert au contraire 
ce systeme en diluant les contestations radicales, 
en les ramenant a leur plus petit commun denomina- 
teur: l ! anti-ameiicanisme et la contestation 
pour elle-meme; 

nous n T avons lien a voir avec les groupes qui 
se reclament de la politique du rebelle, que 
ce soit le front uni antisysteme (Nouvelle Resis¬ 
tance, qui pubLie Lutte du PeupLe), le national- 
bolchevisme, le nationalism© revolutionnaire 
ou encore l f antifascisme qui vit lui aussi de 
la confusion; 

contrairement aux allegations de la grande 
presse frangaise ou beige, nous ne sommes en 
relation avec aucun de ces groupes et developpons 


un travail politique totalement different,.. 
qui n ! lnteresse pas la grande presse car, nous, 
a 1 T inverse des nationaux-bolchevicks et des 

antifascistes -avec leurs infillratiais, leurs 


denonciations, leurs methodes vychistes pour 
les uns comme pour les autres-, nous ne cherchons 
pas le spectaculaire! 

Guerilla. 


* A notre revue Front, egalement victime d f une tentative de cette sorte, il etait cependant reproche 
sa phraseologie marxiste!! 


LES EONDEMENTS DE LA POLITIQUE DITE NATIONALE-BOLCHEVIK 
Bolchevik? Certes non si l 1 on entend par bolchevisme, "communisme", c f est-a-dire non seule- 
ment partage des richesses mais un systeme social fonde sur la communaute souveraine, l T humanisme 
revolutionnaire, l f homme, l’individu, les individus qui composent la classe laborieuse. Nationa¬ 
ls? Oui! La politique nationale-bolchevik n’est que nationale. Les nationalistes-revolutionnaires 
ne veulent la revolution que pour asseoir la nation europeenne, plus puissante, plus peuplee, 
plus etendue que toutes les autres. Mais le pauvre "Europeen", la-dedans, n f est que l f instrument 
d T une politique a vocation mondiale, dans le sens d f imperialists, et jamais d f internationaliste, 
puisqu’il s f agit de laminer les nations pour arriver a V emergence de blocs. Nationale-europeen- 
ne, done, plutSt que nationale. Ces blocs ne servent qu T a une plus grande rationalisation du 
mode de production capitalists, et en aucun cas a 1 ! emancipation de l T homme. 

l/oici ce qu f ecrit Jean Thiriart dans sa brochure de 1987, "Esquisse de l f economie communau- 
taire", ou l’ideologue-prophete du nationalisms revolutionnaire trace les grandes lignes de 
son programme. (C f est nous qui soulignons, mais les majuscules sont de Thiriart.) 

,f Ce SOCIALISE COMMUNAUTAIRE sera pense et realise par des orqanisateurs , connaissant d’une 
part les possibilites humaines et leurs limites, et d ! autre part les buts transcendants de l f es- 
pece humaine. L f EUROPE COMMUNAUTAIRE chassera les exploiteurs, ecartera les utopistes et appor- 
tera les organisateurs. 

n PAS DE SOCIALISME SANS NATION 

"La theorie marxisme a tente de nier l 1 existence du principe de la Nation. Les faits ont 
infirme ce postulat et, aujourd T hui, nous assistons au spectacle des contradictions au sein 
du monde communiste. (...) En Europe m§me cette evidence n’est pas encore apparue aux attardes 

du marxisme theorique. Les marxistes qui sevissent en Europe, dans la negation de la nation 

et dans le reve d f un mondialisme utopique, en sont arrive a perdre tout caractere personnel. 

Ou il n T y a pas de puissance, il n ! y a pas de liberte. l_a premiere seule peut qarantir la secon^ 

de A OU IL N^Y A PAS DE NATION, IL NjY A PAS D t INDEPENDANCE. LA NATION EST LE CONTENANT ET LE 
SQCIALISME LE CONTENU." 

Ces theses de 1 ! organisation et la puissance rappellent bien evidemment les hypotheses 
fascistes traditionnelles. Mais voici un autre passage ou apparait la productivity comme fin 
en soi: 

"NOUS ETABLIS50NS UNE NETTE DISCRIMINATION ENTRE L f ENTREPRISE LIBRE ET LE CAPITALIST. Pour 
nous, l’entreprise libre reste le moyen le plus sQr, le plus eprouve, le plus efficace pour 
atteindre et maintenir un haut niveau de productivity. Nous sommes pour l T entreprise libre comme 
moyen mais pas pour le capitalisme comme fin. C f est en cela que nous differons des tenants de 
la ploutocratie liberale et des financiers apatrides; Nous ne sommes pas des demagogues et nous 
avons le merite d ! avoir compare objectivement les resultats de la production capitaliste d f une 
part et de la production collectiviste d f autre part. Le bilan est positif, de fapon ecrasante, 
au profit du capitalisme." 

Malgre l f ambiguite du passage, la conclusion montre que l f entreprise libre des nationaux- 
bolcheviks ne remet pas en cause la productivity, puisqu’il s ! agit de faire encore mieux que 
le capitalisme, et non de produire differemment, avec une production differente. Le socialisme 
est rejete parce que peu productif. Il est pourtant evident que le socialisme n f est productif 
que par rapport aux besoins reels de l f homme. Cela, Thiriart ne le dit jamais, d f abord parce 
qu f il assimile les pays de l’Est au socialisme alors que dans ces pays la production n T avait 
rien a voir avec le socialisme et surtout parce que, ce qui compte pour Thiriart, c ! est d T avoir 
des ouvriers alienes au point supreme: produisant des marchandises capitalistes avec l f illusion 
de construire non le socialisme, mais la communaute. Or, la production divisee et alienante 
ne peut etre que le fait d 1 individus divises et alienes, et consolider a son tour une societe 
divisee et alienee. 






















Comment des militants issus de la gauche se laissent-ils prendre a ce piege? II n f y a pas 
vraiment de paradoxe, dans la mesure ou les organisations de la gauche revolutionnaire nagent 
depuis de trop nombreuses annees dans la confusion (par exemple, Thiriart affirme, a l T instar 
de la plupart des anarchistes que les pays de l ! Est incarnaient le socialisme et le marxisme; 
a 1 instar des maoistes, les nationalistes revolutionnaires soutiennent le Parti communiste 
du Perou dit Sentier lumineux, etc.). 

Et ces derniers mois, la mediatisation outranciere des nationalistes-revolutionnaires leur 
aura sans doute assure de nouvelles recrues. Pourtant, leur pratique d T amalgame, dont nous avons 
nous-mimes ete l f objet, de\/rait etre mise a profit par tous les revolutionnaires pour faire 
le menage chez eux. A commencer par sortir de 1 f antifascisme, qui seme la confusion. 

Les antifascistes, en effet, developpent une psychose de l’extremisme de droite qui se 
revile prejudiciable au veritable travail revolutionnaire de mobilisation et de politisation, 
au travail intemationaliste avec les peuples en lutte du Sud, etc. Cette psychose de l f extremis- 
me repose sur 1 ? affirmation que le Front national est un parti extremiste. C’est faux. Le FN 
est un ramassis tres heteroclite de reactionnaires, d’ultraliberaux, de nationalistes et d f extre- 
mistes de tendance fasciste, neonazie ou autre. Mais ces extremistes ne sont pas tout le FN; 
ils n T en sont mime pas la composante centrale. En insufflant une psychose du spectre brun, on 
repousse aux calendes grecques la mise sur pied des taches d T emancipation, on trompe sur la 
vraie nature du fascisme, on se retrouve du cite des nationalistes-revolutionnaire qui eux aussi 
sont anti-FN de fagon viscerale -de la mime fagon que les gauchistes critiquaient a mort le 
PCF dans les annees 70-, et on finit par se donner une raison de vivre en analysant a la fagon 
des Duhamel et autres Rene Remond les pretendus progres du FN aux elections. On redecouvre pour 
la bonne 1f cause la manipulation des chiffres, car le FN stagne, alors on evoque les infiltra¬ 
tions fascistes dans diverses tendances, chez les ecologistes notamment. Et toute cette represen¬ 
tation politique, construite sur des fondations archi-fausses, fonctionne bon an mal an. tel 
groupe antifasciste se cree ici et l f on saute de joie. Tel journal publie les noms et adresses 
de militants fafs et on exulte. On critique \/ichy mais on ne recule pas devant ses methodes: 
pour contrer l T hydre brune, mime les anti-autoritaires ont recours a la delation. Quel gichis! 

Et quelle propagande pour les fafs: car la politique antifaf, etant entachee de mensonges et 
de methodes extremement criticables, fait le jeu de ses !, victimes T1 • On ne construit une politique 
antifascists efficace qu T a partir d f une politique revolutionnaire coherente s T occupant avant 
tout de forger ses bases plutot que d T attaquer des ennemis secondaires. Secondaires car tigres 
de papier! Le vrai pouvoir faf, c T est le pouvoir de la bourgeoisie. Les vrais dangers s’appellent 
Balladur, Mitterrand, Calvet ou Tapie. 
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